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EASTERN L. A. BAYLEY.
Nous offrons cttte semaine et toute la semaine prochaine des 

ligués de marchandises légères, telles que

TOWNSHIPS
[Mohair de Fantaisie, Alpaca,

Drap d’été et Cachemire.
Cachemire de couleur valant 45c, vendu pour 37c.
Mohair de fantaisie garanti, 480; vendu cette semaine 38c. 
Alpaca en couleur uni, 37^ ; vendu pour 30c.
Drap d'eté en couleur uni, 60c ; vendu 45c.

CapitalUapi
$8,000,000.00

Reserve
$1,500,000.00

Quarante-sept bureaux 
en Canada BANK

Nous offrons en effet toutes les Marchandises d’Eté à une 
|grande réduction.

Nous vendrons la balance de nos Marchandises Confectionnées

A GRANDE REDUCTION.
Cartes d’Affaires.

-A.V~OOA.TS.

A
PANNETON & LEBLANC
Y 00ATS, édifice di» l»t ILnqui

üinoke.
d'IlocticlaRn, run Wclllni'tnn. Hlmr

A
J. O. H. DUSSAULT, LL. M. 

VOCAT, 107 rue St. Jucquufi,
Montréal.

L. O. BBLANOBR, O R
\ VOCAT. Etude: ChnmhreH mob

1 oLô. nmlHon Twohu, no. 1)5 ruo WolliiiK 
ton, Mhorlirooko.

J. A. OAMIRAND,
V VOCAT, No. 95 ruo Welling-
V um, Hhurhrooko, P. (J.

J. S. BRODERICK,
VOCAT, maison Alorey, Carré

. Connnorolul, ahorbrooku, P. Q.

J. LEONARD, LL. B 
VOCAT, Sureau: maison MciMa- 

nnmy, ruo WollinKton, Kborbrooko, P.Q.

1ST OT AIR ES.

BANQUE D’HOCHELAGA.
MoNTnéAf,.

Matinées en lawn blanc unies, nouveau style, 79e. 
Matinées en lawn blanc, avec insertion, 89c.
Matinées en mousseline blanche, avec insertion, $1 10.

Ha rean Principal
C&rUn joli d’échantillons de Jupes en Cotonadc vendues au prix

de la manufacture.
CAPITAL VERS! 
RiSERVE - -

$2,000 000 
‘ 1,200,000

«AJ’HarloB. Préfiidont;I. . UIokurdikè. M.p. P., Vicu-Pré*.: (î, ('Imiiiu. 
l lion, J. 1). Itolland, J. A. VaUlanoourL ; M.
J. A. J rondorwuit, Kér.int Kéuénil: C. A. üi- 
UMi'r ' ÏUW ''UW“ Kérft,,t ! °- DorftlH. Iiwpw

Suoourmlos :-Sberbrooko. (piébcc, Troln-UI.

105-107 RUE ’WELLINGTON.

ré li Man., Monl.-A1, A378Calhurino lift! Ht4). Outhrrluc
prèn Bnngulnut, ol 2201 Notru-Dnino ouont.

JJéparleinnntd'hparRna—Au Maroau princl Pal ot aux HURcurnalos.
COKHKBPON'OANTK 

IjOndroH, Au^leturro. Clydowlale Rank R-
GRATIS! GRATIS!

tnlU|d ; et Ion âi(onnon du* Crédïü” LyorVrmü.
loi ol Oûiuiueroiiil, OumptoirCrédit indUHtrlol ot Coninioroial, v.uinnuur 

1 .lV...<î!î.i “<.‘“8coJll|)to do Parl^ Franco, Créditi .7.... ï uo i-uriM rranco, ureclltLyonnalB. Comptoir National d'Kscompto. (’ré- 
(Ut iudustrlol ot Cflinmnroial, Société Généra 
le ; Herlin, iJoutflcho Hank ; llruxclleB. Crédit 
l.yoïinais ; Anvora, Hanquo Centrale Anvor- 
boLo ; Now J ork.NatJonalo Park Hank, Na- 
•tv„H JL v^’ ,Hunk Now-York, Importera and 
l rftdor«Nnt. Hank. l^idonbur^, 'l'balmann &
TuiV., vldi<{lbac,hnIo^0,lQ?I,n.er & Clü-; Boston, 

btnl National Hank, National Hank of Re-

Une chance exceptionnelle de vous acheter un

CHAPEAUX DE PAILLE
domution ; International Trust Co.; National 
Bank of the Commonwealth ; Chicago, Na-

J. A. BEGIN | B, H. BEGIN
1ST OT AURICS,

VG K NTS d'iinmoublori ot il'ashüranccH. Km- 
lilacomoutH ot forme* a voudro. Armont 

a prêter aur hypothèque, llureau, Wlimttor 
Mill». Quo.

IVLEDEJOIlSrS.

DR. J. O. ST. PIBRRB,
( 1II1UURU1EN.DENTISTE, Mai-
Vv* non Jlyudinan, 11 ruo Wellington. Télé­
phone Bell 410. HourcH do bureau : 0 à 12 
1. ui.-.t'atip. m., 7 à Up.ni.

DR. LUDGBR FORBST
1HIU U KUIEN-DENTISTE, M\-

~ J tlico Motrople rue King, Sliorbrooko.
BELL TBLBPHONB No. S98.

»s
L. O. BAOHAND, M.' D. ~

SPECIALISTE. Depuiu 1899 a tité

, v uiiuuuuweaim ; unicogo, Na­
tional Live Stock Rank, IlllnolK Trust um\ Hav­ing* Hank.Coollecl ion* dan* tout le Canada aux taux 
to* plu* ha*. Kmetdn* crédite commerciaux

Escompte de 25 p. c.
ctdos lotiros circulaires pour lo* voyageurs 
payable* dan* toute,; le* parties du monde.

ABONNEMENT
vj u nu. hi nui i'iurni DU

Hition rabonnoincnt Hora do S 1.60.
iurKn fainantj chan^or votre adroiMo. no pan ou

bllor d Indiquer le nom do l'endroit. d oA vous rcr- ---- . . -naflee. Ce point o*t trè* important.

ïc jptojjiès be l’€0t
1 or SEPT. 1905.

PEOm; LT CHASBB

NOUVKAU.V ItKGI.KMKNTH A PO PUIS

l’opio ti(-H nouveaux rfglomonta qu< 
vient ii«» faire Hunctionner I honorable 
M. l’rovost, ministre do la ooloniation 
et deu minea. Voici l’avi* «pii a 
uflirhé partout ditiiH la province :

Québec, 15 unfit 1905. 
l'ou* le* non ié*iiiant* de la Pro 

vincedo Québec,tju il* soient mcnibres 
honoraiioh ou invités d’un club, uont 
tenu* de prendre uue licence, dont le 
prix uniforme ewt de $25 00, pour 
avoir It* droit, de venir cluiHHor dan* 
la Province.

Le* mnmhreH actif* *i>tdH d’un 
club ne Hont pa* tentiH de payer cette 
licence pour chuBser dan* b»* liinite* 
du territoire loué au club dont il* sont 
le* membre* “bona lido”.

I )(>* licencek de clutaae peuvent être 
obtenue* en s’adreHaant an garde 
elniMBe local ou A l’honorab'e miiMHtre 
de lu CotonUation, dos Mine* et l’é- 
cheries,

La Banque Nationale
BUREAU CENTRAL, QUEBEC.

$1,600.000 - . Capital
6000,000 Fonds de réserve 

83.066.26 Profits indivis
90,000 Payées en dividendes

Sur tous nos Chapeaux de 
Paille. Pressez-vous, car ceci n’est 
que pour une semaine, chez

L. A. CODERA.
six: four okln-t

(l'intérét mir !p* capital-action*.
TROIS FOUR OIE1SJT 

(l'intérét sur lo* dépéts.

eu cbargo absolue du département d *— .—>w.-w «éparti ___
l eux, de* Oreille*, du Nex et do la Gorjro h
I hôpital du Sacré Cœur, do Sherbrooke. Huu- 
iv« ii,t consultation : A rhApilal. do 8 à 10 a.m., 
tou-, lu* jour* excepté le dimanche. A son bu- 

U rue Brook*. Sherbrooke, P U., do 10 u. m. à 8 p. m.

N. A. DUSSAULT, M. D.
\ I ALADIES DES YEUX, DES

!> ’ 1. oreille*, du noe ot de la gorge. Heure* 
• l'oniiultatlon tou* le* jour*, fodrinonnheox- 

cuplé, de midi à 4 h. P. M. Bureau, 28 rue 
S <•. Ursule, QUEBEC.

-A.RFE3STTE1URS.

JOSEPH 0. C.
tMembre de la Soc. Can. do* Ingénieurs,)

Mm Civil oiArpür
Bureau : Maison McManamy,

125 RUE WELLINGTON, SHERBROOKE.
Téléphone Bell 52.

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L‘hâte le plus fréauenté de Montréal et l'un 
e l'Amérique du Nord.le» plu* beaux de l'Amérique du Nord. Situé 

do I» ville et de* affaire*, 4 proximl
’.7,.l_u btl.reau do poste, do* bèUmon’t* pTihUiîs ot 

LréL Uoesèdo 260 chambres«lires place* dintéréu. j-ueneue__________
7'’hurnent jneuNée* ot décorée*. L'hôtel est. , ; ---- Vb ItWUn.-- - __

lui ré imr la lumière éleotrique et muni d’un v •ueiiBuur. NM Lure* à l’arrivée,---- - • ''•••••«i a. wr.m>etaudépartdo*
rvln» nti do* bÂteauxltVApenr. Prix modéré*. 

HRNRY HOGAN. Propriétaire

Magnésie
De OARBY.

h,!^ ,0Bnre toute prête que Ingénie
htm ain pulsso Inventer. A réprouve du feu 

de la rouille et ne *e détériore pa*.
•Ayer. Je* prix de

D. G. LOOMIS & SONS. 
 Sherbrooke.

NOUS RECOMMANDONS LE

SIROP FU4RD01
S it érieur à la mêlasse Barbade

GOUTBZ-LB.
Ue.% familles de la ville pour­

ront se le procurer, au détail, 
chez M. Alfred Lanctôt, coin des 

peel et du Marché. M.rues

VINGT-NEUF SUCCURSALES DANS 
LA PROVINCE.

CHAPELIER A LA MODE.

[EDIFICE METROPOLE. - RUE KING.

Facilités étommntna de transiger otlorlos 6tou*.
Rursonnol habile et dévoué aux intérêt* do 

notre clientèle.
BUREAU DK DIRECTION :

Rodolphe Audello, président,
L'ilon. juge A. Chauveau, vice-président, 

Victor ChAI eau vert, Naz. Fortier, H. J.alihcr- 
té, N. Hloux, Victor iHUnieiix.

P. LAFRANCK,
Gérant.

NAP. LAVOIE. 
Inspecteur.

E. J. PAGE
Relieur et Fabricant de 

Livres de Bureaux.
104-106 RUE WELLINGTON.

LES THÉS DE

STROUD
Sont les Meilleurs !

Non* Iboii* ilan* In dernier numéro 
de la (l'iizett'' Oj/iciulle du Canada :

“Il plaît au (Jouvornour général 
en ootiHeifen vertu de* diHpuHitionu de 
l’article l(î d» l’“Aete de* pAclinrion”, 
cliapilre 95 de* Statut* Ruviriés du 
Canada, d’ordonner ijue l’arliole 11, 
établi par arrêté en conseil dn 80 de 
niai 19U-I soit et il est. par le présent 
rescindé et remplacé par ce ipn suit :

‘11. Aucun aebigan U grande ou n 
petite bouche mesurant moins de dix 
pouce* en longueur ; et aucune truite 
mouchetée de tuoiii* de six poncif* de 
longueur ; aucun duré de main* de 
i|uiny.e pouces de longueur, ou aucun 
inatkinongé do inoin* de vingt-quatre 
pouce* de longueur ne aéra retenu ou 
gardé hors de l’eau, vendu, ollcrt en 
vente nu exposé en vente ou gardé en 
*a posHession j mai* (ptieontpie pren­
dra aucun du* poissons ci dessus men 
tinnués d uni- longueur moindre que 
celle prescrite—cette longueur devant 
être mesurée depuis la pointe du ne/ 
jusqu’au centre de la queue—devra 
immédiatement remettre ce poisson h 
l’eau, doit il a été pris vivant et sans 
blessures.

“Il plaît en outre au (îonrverneur 
général en conseil d'ordonner qui 
l'article eu conseil du 1er d'avril lH9ü, 
établissNaut une saison piohibéo pour 
le unukinongé dans le Lac Kice, pro 
vinco d’Ontario, soit et il est par le 
présent modifié, de f»çon k rendre la 
saison prohibée pour la pêche du mas 
kinongé la même pour toutes les autres 
parties d'Ontario, c'est à dire, du 15 
avril au 15 juin chaque année."

il ne j.levait faire supjjossor ce 
ipn * Hull m river. L’autre matin il «e 
*''mbt a nn bureau 00meu» d'nrdinai- 
ic ; m is m / b >11 res, Mine Peterson 
lot ayant télé, honé directement et ne 
recevant aucune réponse alla i\ son 
bureau. Ko arrivant l't l’atelier elle 
demanda son mari ; un employé lui 
répondit quit était dans son bureau 
privé. Mme Peterson y entra et fut 
surprise de n’y trouver personne.

Il y a quelque temps, M. Peterson 
avait eu l’idée de faire transporter 
son cercueil dans ton bureau. Mme 
Peterson, ne voyant pas son mari, eut 
la curiosité d’examiner le cercueil et 
ayant fait manœuvrer la glissoire elle 
recula épouvantée.

Son mari, après avoir fait un trou 
au-dessous du dit cercueil, y avait 
introduit un tuyau do cuoutchou 
communiquant À ut. bec de gaz, avait 
ouvert la ch f et s’était couché dan* 
le cercueil, l’ui*, M. Petersen, fermant 
de l'intérieur le couvercle de ce qui 
allait, devenir son tombeau, s’était eroi 
sé les liras et avait trouvé la mort par 
asphyxie. On attribue ce suicide ori 
ginal A des pertes d’urgent.

(lacliels du Dr. Fred. J. Deniers
OONTltlî LE MAI. DE TETE
Loin;h olîotH sont (Time «flieneité 

niorveilletiKe contre tons maux de 
tête, migraine, névralgie, fîôvro on 
grippe. Exigez lo nom stir charpie 
rnt'hot. En vente partout. Dépôt, 
1157 St. I.auront. Montréal.

NouvelioB du Canada.

Gantez lo Liniment Minaret 
clan h votre inuluon

soiiNi; hokkihm;

I.A VIK N'aKANDONNK PAS UK RUITK LES 

HUm.li’U.H. — t N IlÉCIT FANTA8TI 

QU K

Le Itév. K. A. M utiry, pasteur di
JerHey

DKNTI8TF. ET BLKPHANT

N’OUBLIEZ PAS
Que la meilleure place en ville 
pour acheter à bon marché vo*

Epiceries

Nous avons une collection 
de porcelaine japonaise qui 
vient d’arriver au magasin, 
que nous vendrons aux plus 
bas prix. Décorations et des­
sins nouveaux. Un morceau 
ou dèux ajoutera à la beauté 
de votre buffet de porcelaine.

■—EST CHEZ—

WM. & CO
Le plus grand et le meilleur 

assortiment

d’Epiceries, Vins 
et Liqueurs

De la ville à des prix très bas.
Aussi un assortiment complet 

de

‘ LE MRIEB DES ETATS-UNIS’
SEUL JOURNAL D’AMBRIQUB

Publiant des dépêches spéciales de son correspondant de Pa­
ris. Les dépêches de France et autres pays d’EUROPE, de tous 
les grands journaux de New-York ainsi que les dépêches de la 
presse associée de toutes les parties du monde.

TalsseUe et
Toujours en magasin.

WM. MUflRAY & CO.
28 RUB KING,

riîïqt?.si=?.ook:e

Lanctôt se fera un plaisir de vous 
le faire goûter.

VENTE AU GROS CHEZ

R-0. BEHEST < FILS,
SBWRBROOU. P. Q.

PATENTES
IflBTENUES PROMPTEMENT I
Avei-voü* une Idée ?-*>« oui. < It mande* le

Guida du l'Inventeur qui voua sera envoyé gratis
_  1    ao. ^ 2 ^ la«AutlA>ira .CAMSAlla
VUIQV Q v 1 inwcniuwr *ju» «a ^ ^ ^ ■ ••• •»*
par Marlon ft Marion, Iniénleure-Conitlle, 
, I Ktlibce New York Life. Montréal,' I Ktlibce New York I.lfe, Moutréal,
Bureaux :|el ^ G street. Washington, D. C.

CONDITIONS D’ABONNEMENT.
PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LES ETATS-UNIS ET LE CANADA 

(Payable Invariablement d'avance.)
_ , Un An 8m. 8m.
Edition Quotidienne (Courrur du Dimancfu

compns)........................................... .............. $ 12.60—$6.30—$3.40
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche

matin)............................................................ 2.50— 1.50—
Edition Hebdomadaire (paraissant le mardi

matin)............................................................. 5.20— 2.60— r.50
Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.

Noua engageons no* eorronpondant* à faire leur* romlso* par Chèques, Traites, Mandats- 
Po e (Money Orders), ou Kxpross-Money Ordont 4 l’ordre do

H. P. SAMPBRS & OO.
106 «t 197 Fulton St., Now York.

A NiwYoïk, Lann, nn lies plus 
br-aux éléphants tin l’hippodrome 
subi uni* opération dus dents, avec une 
patience admirable.

Le dentiste J. Potter h rempli d'or 
la cavité d'une de sus dents. Il en a 
mis pour la somme de $-13 et a reçu 
$50 pour un peine.

Lena coule a M. W. Powers, son 
propriétaire, la somme de $0,000. 
C'eut l’étoile de la troupe de l’Mippo 
drome composée de quatre éléphants.

Sur le champ de bataille Lena tire 
lui même le canon et transporte les 
boulets

Il y a quelque temps, on avait re 
marqué qu'il était moins gai, moins 
disposé au travail Ou le fit examiner 
par un vétérinaire, lequel découvrit 
que le pauvre Lena avait un abcès 
dans une tient.

Au cours de l’opération, à laquelle 
assistaient plus de 2,000 personnes, 
l’éléphant était étendu par terre. On 
lui fit prendre du chloroforme et le 
docteur Potter travuiiiu avec une dex­
térité extraordinaire pour ne pair jouer 
trop longtemps avec la patience du 
pauvre Lena.

Ce dernier poussait tic* petita cri* 
de temps en temps et ennuyait de se 
lever, mais il ne fit de mal à personne.

Lena est aujourd'hui en excellente 
santé, mais on dit qu’il a une dent 
contre le dentiste Potter.

a seconde égli*e réformée, i\
City, a fait l'étonnante déclaration 
suivante : “J’ai vu, a dit le ministre, 
pendre sept malheureux. L'iiii était 
Paul Gens (pii a été exécuté dans la 
piisou du comté d lludmin, le 13 avril 
1897, pour le meurl re de Clara Arnin. 
Dans la lutte que je fais pour faire 
abolir la peine de mort, je puis allir 
mer que le supplicié a encore sa cou 
naissance après que le cou est brisé. 
Paul Gens m'avait été confié et nous 
discutions ensemble *i le cerveau 
humain pouvait encore rendre dos 
expressions après la rupture (h; la eo 
lonne vertébrale. Gens était pour 
'atlirinative. Il me dit “‘Surveillez, 

bien mes mouvement*. Après que 
j’aurai été lancé dans l'espace el (pu­
la colonne vertébrale aura été brisée 
j'attendrai environ une minute puis 
je formerai les mains deux fois de 
suite et encore deux autres fois de 
suite. Je fais tous ce* arrangement* 
pour que vou* et ceux (pii surveillent 
mes mouvement* ne le* croient pas 
l't-(Tet du hasard”.

Le ministre ajoute : “La chose *i- 
passa comme il avait été convenu. Le 
supplicié au temps précis, ferma par 
deux fois les mains, comme il l'avait 
dit. L horreur de cette scène sera 
toujours présente h ma mémoire. Le 
shérif Keller, de la prison du comté 
d iludhon, et le |)r Schneider ont 
parfaitement connu les mêmes faits el 
en ullirment la véracité.”

- M. Cinlnng, do London, Ont., v-iont do 
cupturcr deux lortueN qui (lè-utut uno (put- 
nttiloino de livres < Imouup. Au moment où 
M. Ciiblùiig u capturé le* tortue*, elles 
étaient !i *c battre sur la gtèva aveu féroci­
té.

Il a été accordé h Winnipeg, jiuipi’A 
piéMi’tit, de* permis de bàtir pour nue valeur 
de $S,-ln0,tK)0, depuis le l. r janvier. On es­
père (pie la somme «e rendra a $10.000,000 
avant ta tin de l'année.

— Los, pèlerins, \ Ste-Aune, ont été té­
moin* (limam-ho, d’un éclatant miracle. 
Une femme, aveugle (lepuia plusieurs an­
née, a HouilaiiiuiKunl rcuoiivié la vue sitôt 
aptes avoir vénéré la relique de la grande 
Thaumaturge, é l'issue du In cérémonie de 
l'apièi-inidi.

Doummloz lo Liniment Minaret 
ot n'en prenez pan d'autre.

— L’exportation des produits laitiers aug­
mente cousKléraldemeui au Canada I) puis 
le 1er mai dernier, 1,051,-184 la.ho* du fro­
mage ont été expédiées coutre 011,884, l'an­
née ((ornière, durant l’épnquu correspondan­
te, pour le beurre, le nombre est de 295,050, 
contre 205,878, l'année dernière.

•—Le ‘J septembre courant, s’emhaKpie- 
roi.t à bord du steamer “Sardinian"six jeu­
ne* gens, de l’ordre des Pères lllnncs d'Afri­
que. Leurs noms sont Pères Léonide ILr- 
saloti, do Ntu, Marie de Mounoir ; J. Arthur 
I)iiyon, de î^t. Frédéric de Ruauce ; l'hus. 
Kobtllnrd, de Montréal ; Alextmlre Dupré, 
de Tiois Rivières ; Orner Hcuudoin, du Si. 
Koch de l'Aehigan ; Henri Moisau, de l'As- 
sumption. Les jeunes mi*Hioiiiiaiins iront au 
Il ivre, /» Palis, t\ M ai soi Ile-, avant, de s'en 
aller à la .Maison Carrée, pièi d'Alger, sur 
la terre d'Afrique, où iDsont appelés è pas­
ser leur vie d'apôtre.

Sirop du Dr Fred J. Deniers 
pour les Fn Inn Is

Qo Hirop no pouf, Atre trop t o- 
comnmiulô pour lo Hoiimuul, lu 
dentition, contre Ioh roliqnes, In 
dmrrltôe ot lo rhume, i^n vonto 
pm tout. Dépôt, 1157 ruo >St. Lhu- 
rout, Montronl.

Nouvcilleu (iürt lütulu-ÜniB.

UN ROMAN TRAGIQUE

UN SUIOIDE ORIGINAL

A Sioux City, Iowa, M. Lars Peter 
«on vient de mourir d’une façon peu 
commune ; il est mêmn certain’ que 
c’est la première fois qu'une personne 
se suicide de cette manière.

M. Peterson avait travaillé i son 
atelier d’ébéniste comme d'habitude

O 
fort* U 
fflfutv*

«TOI-----------------...

► U Sorte (MousAiHTotilo u i s A c I» lit

Un roman tragique émeut en ce 
moment I AIhucc.

(Tétait en 1900. I,-i veuve d'un ri 
cho industriel habitait le ch&teau de 
Harr, près de S-îhlestadt, quand elle 
s’éprit de son cocher, N..., et l'épousa. 
La bonne dame comptait alors 01 
hivers tandis que son mari n’était âgé 
que de 22 ans. Ce fut un scandale 
éclatant. On devine ce que dut être 
une pareille union.— Tandis que la 
vieille personne, calfeutrée dans son 
login, vivait son rêve, le mari fit la tê 
te. Il entretint do* chevaux, voitures 
et maîtresses, offrit des soupers fins 
aux amis de rencontre, fréquenta les 
stations n la mode, lui qui n’nvaif 
jamais possédé une pièce d’or, se mit 
â dépenser follement les billets de 
banque de sa femme. Le bruit tie ses 
dépenses était légendaire, lin deux 
années, près d'un million s'en alla ainsi 
en noces et festins.

Quand la fortune liquide toucha à 
sa tin, W..., se fit livrer proenration 
pour la gestion des biens de sa fem 
me. Celle ci dont les facultés intellec 
tuelles commentaient à baisser, accor 
da tout ce qu'on lui demandait, lit la 
ruine fut bientôt consommée par des 
spéculations biz irres. Alors la meute 
de créanciers fut aux trousses de l’ex- 
cocher, qui réalisa les débris de son 
ancienne fortune et s’enfuit en Aîné 
rique en compagnie d’une maîtresse.

Ce dernier coup fit rit ivirer la rai 
son do la vieille châtelaine. Du jour 
au lendemain, elle sa trouva ruinée. 
L« château de Harr, une h ibitation 
à Strasboug et nne maison de campa 
gne furent vendus aux enchères. Par 
uno ironie cruelle du destin, son an 
oienne cuisinière acheta la maison de 
campagne et, par charités recueillit 
son ancienne maîtresse. Toiles sont les 
leçons du destin !

On apprend aujourd’hui que l'ex-co 
cher ex châtelain vient d’achever eu 
Amérique son existence tumultueuse ; 
•a maîtresse l’a tué d’un coup do re 
vol ver. Une femme venge l’autre.

Lo Linlmonl Minnrcl eut em­
ployé pur Ioh médoetiiH.

A Concord, VT., John L. Moore, âgé 
du 2b an », hl* d un cultiva'jur, dort dopui* 
cent jour*. Il a |mrdu III livrua du son 
|jo|(Ih, «t 011 e*! obligé du lu nourrir un iuj 
wijimtant un hqiiidu Nuhntnuliol jtar le nez.

A brandon, Vt., lu R.-v. Léonard 
Daljdi, né è ('lareucuville, Maine, est au- 
jourd hui âgé du 101 an*. Il a célébré l'an- 
iiiveinaiie -le sa iiamaanue ne* jour* dernier*. 
Autour de lui on remarquai) net f enfanta, 
vingt jiet 11 « eof tut*, qiiaiaiilu cinq arnèie- 
petita-enfanti, et cinquante ointj enfant* de* 
arrière-put il « enfant n.

—A Omaha, Nul»., la ville eal infuetée du 
criquet* qui «ont une véritable nuiaanoe et 
i-m| échut.t lus citoyens de dormir, par leur* 
cris aaaourdissant*. Ils sont un *i grand 
nombre qu'à pluaieure endroit*, il* nuueui 
à lu circulation du* tramway*. Le* garde- 
molouta ne peuvent pa* toujour* coutiôler 
leur* voilure* parce que le* rails deviennent 
trop glittfiant*. lia mangent lu* tapi* dan* 
le* muiaons qu'il* unvahi**ent. CW un vé­
ritable Il (ail.

Le Llnimout Minard ont l’ami 
des bûcherons.

Les chaussures qui font mal 
causent les cors. La cure des cors 
de Holloway est l'article qu’il 
faut. Proctirez-vous-en une hou* 
teille immédiatement et vous gué­
rirez vos cors. 4

— I.a police de Ni w York recherche acti­
vement un certain docteur, Oeorgu A. VYitz- 
holt, qui a ou le tort de ae marier cinquante 
foi* *an* avoir pria la précaution de divor­
cer apièi ctiHq ie union, (’lus adroit que 
*on célèbre rival, Johann Hoch, le docteur 
WitzhofT ne tuait point. Il *e contentait 
d'emprunter à ee* épouse* de* somme* va­
riant de $100 à $10,(88) et de diiparollre 
avec l’argent.

— Un vieillard de 81 ans, du nom de Co- 
lumhuN Hulitig, c demeurant à K-mnington 
Nord, Vt., devait éjcimer une jeune tille de 
18 an*, nommée .b unie Kihni II. Le* pa­
rent* de lu jeune libu étaient au dé*e*putr 
et il* firent tou* leur* «dort* pour faire 
manquer un pareil mariage. Le jour même 
où la cérémonie devait avoir lieu, il* parve­
naient à faire interdire le vieillard, qui ne 
put convoler, giu:e à l'intervention tlu cu­
rateur. Hultng veut se procurer le* aervi- 
ce* d'un avocat, mai* le curateur *'y op­
pose. On dit que le vieillard eat à la'.été 
d’une fortune que l’on évalue à $200,000.
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BURBAU BTABLI BN 1876Supérieur a tous 
Dans les affections persistantes de 

poitrine, comme dans le traitement des 
bronchites chroniques, le BAUME 
ItUUMAL est recommandé comme 
supérieur & tous les remèdes existants.

c iJt ogrèfi î»c
SHERBROOKE, 1er SEPT.

Bulletin du Jour

CANADA
— Welba 'l’hacher, âj'é de 12 uns, a élé 

tué par la foudre, au inomi-nt où il «e hai* 
pliait A Dreaden, Ont.

—J. (.ally, un harhier du Mile Kud, 
Montréal, •Vet suicide dans un champ. De» 
tinuhle» de famille l’ont conduit A cet acte 
(te désiHjioir.

—'l'hotna» Holland, un ^ro» négociant de 
Londrea, i|ill était en roule pour le Canada, 
(.il il venait visiter d1;» ami», est mort ven­
dredi A hord du ••Sardinian," A la l’ointe au 
l’ère.

— A Berthierville, M. Thiléa» Aubé, cul­
tivateur, «’est gravement bleaaé en tumbaiit 
accidentellement sur une fourche dan» »on 
fenil. Le médecin espère toute foi» sauver 
la vie du blessé.

— Les époux Keruick, de Montréal, ac­
cusés d'avoir tué Mitchell au commencement 
du mois, A I Ile Bonde, ont été condamnés A 
auhir leur procès au prochain terme de la 
cour criminelle.

— Le conducteur Moninnuy du chemin de 
fer électrique de ljuébec a Sie-Aune de 
Beaupré, qui a été frappé de paralysie, ven 
dredi dernier, A bord de sou char, eu se 
lendaut A Sainte-Aune, a succombé mardi 
soir. Il était âgé de *19 ans.

—A Ottawa, M. l’atruk Keddington, âgé 
de soixante-dix aus, est tombé du haut d'un 
i-hcalier de ba résidence, et il a succombé 
ajnès deux jours d'uue terrible agonie. Lu 
i . faut étau natif de (Quebec et il habitait
1. capitale depuis l'âge de dix ans

— Le tireur Low, qui prenait part au 
concours de la 1). K. A., s'est volontaire­
ment rendu A Nutwood, Ont., où il répon- 
dia A une accusation d'homicide. La semai- 
ne rnière, d'un coup de fusil, il a tué un 
jeui.e gai';uu du nom de Mill, âgé de 11 ans.

—Accuse du meurtre du Syrien Oeorge 
Salem, d’Ottawa, colporteur, le nommé Jos 
LadérouU-, un employé de fetme un canton 
d'Aldtield, âge de 2S ans, a élé arrêté, La- 
déroute n'a pas l’air ému, il est plutôt froid, 
lime formellement la tetnble accusation 
qui | èje sur lui.

— Un terrible accident «’est pruduit A 
Heaconetield, sur la voie du (iranu l’tono. 
Albert Fabre, âgé de .‘{U aim, |c:e do fa­
mille et journalier du l’endroit, a'en venait 
prendre iu train d Ottawa lorsqu il fut frap­
pé par un tiain qui venait A une vitesse de 
liO milles a l’heure. La mon fut uistuutu- 
née.

— Un< dépêche de Valleyli ld annonce 
(jue le liomme Ltgault, exonéré j.at le jury 
du coroner de la mort de Ludger Deniers, 
est mis formellement en accusai.ou par le 
frère du défunt, Philippe Duuerr. Celui-ci 
accuse Lcgatilt du meurtre de sou hère. 
D.-mers avait été trouvé mort dans une ca­
ve, au mois dernier.

—Aux usines Angus, Montréal, un ou- 
vriet plombier, du nom du Joseph liiurus- 
»a, travaillait près d un dynamo electri(|ue, 
ijuand tout A coup il vint en contact avec 
un lil découvert. Lu choc violent qu'il re- 
Y ut le cloua sans vie sur le jdaucher. Un 
médecin fut aussitôt appelé mais A l'arrivée 
de riioumio du l'art, lu pauvre ouvrier avait 
expiré.

KTATo-UNIS
— A Burlington, Vt., lu giro du chemin 

de 1er a élé considérablement endommagée 
par un train de fret qui a déraillé.

— M. K. Lefebvre, manufacturier de pa­
pier, du Hcuvci Fa.l., N. Y., est mort su­
bitement A Thousand Iiiatid Paik.

— A Chicago, h- licuteiiuiit du pompier» 
\\ illiom M. M.»y.-r a tiuuvela mon un vou­
lant sauver une taiiullu dus li.mmcH.

— A Saint Johusbuiy, N’t., la gaie du 
Bust ou A Maine, a élu enfoncée pal de H 
l'amlirmluiir». Ils ont enlevé une somme de 
$90.

A l’ortsmouth, l'armistice entre le Ja­
pon tt la Kuseie a été signé. D ne prendra 
illet qu'a près la signature du traité, de 
paix.

—On rappoite qu'un léruillemenl, sur le 
Southern Kai.vvay, a eu lieu près (('Angus- 
tu. Une personne anrad été tuée et un 
grand nombre bh-ssees.

— Au cours d'uue violente hnurauque, le 
steamer américain “1* conic' a été perdu 
près du la côte du Fioride. Vingt mutulots 
et vingt-deux passager» se sont noyés.

—Trois secoussus du trumblement da ter 
ru ie sont fait sentir mercredi A Portsmouth, 
N. H. Les maisons ont été ébranlées ut les 
citoyen» ont été effrayés. Les secousse» ont 
duré plusieurs sucouues.

—A Seattle, Wash., un jeune couple,
1 hillip IL Bosm ut sa femme, out été assas­
sinés ut puis Initiés dans leur maison, pour 
cacher lu crime qui avait le vol pour innhile. 
Le squelulte calciné des deux jeunes gens 
fut rutrouvé dans les cendres.

—A Montpellier, N’t., M. K. Turner, fer 
mier bien connu, a été pris soudainement 
(l'une crise d'épilepsie en traversant un pont 
et est ioiuhé.dans la riviè'o. Lonqu’on se 
porta A sou secouts, il avait cessé de vivre, 
s'étant rompu le cou dans sa chute.

—Trois Slaves et un Italien ont été af 
freusetnent mis en lambeaux par l’explosion 
prématurée d'uue charge de dynamite, ptèi 
de Safe llatbor, Penn. Un autre Slave 
manque A Pappel ; on croit que la violence 
du l’explosion l’a rejeté dans la rivière Sus 
quehauna. Deux autres Slaves et un nègre 
out été grièvement blessés.

— Uu grand tramway du service inter 
états de la Public Service Corporation, al­
lant de Trenton A NiW-Voik, a frappé près 
de Dayton un convoi de la N vv Bruiuvvick 
Ky, Co. qui se trouvait sur sa propre vote, 
descendant une pente. Le choc a été tel 
que les deux trains sont entrés l'un dan» 
l'autre. Vingt-cinq passsagers du tramway 
ont été blesses.

—A Miifcrd, Mass., Antonio Perna a été 
sérieusement et peut être mortellemeut btù 
lé en tombant dans uu réservoir d'huile 
bouillante chez Creeue Bros., nmuufactu- 
riers de talons, l’orna travaillait dans la 
salle A l'huile de la manufacture sur une 
plate-forme, au-dessus du réservoir qui est 
de dix pieds de largeur. H y avait A peu 
près 3 pieds d’huile dans le réservoir. Tout- 
A-coup Perna perdit pied et tomba dans 
l'huile bouillante.

VIEUX PAYS.
— Un correspondant de Moji, Japon, rap 

porte que le général tusse Kouropatkme 
vient de donner sa démission, pour cause 
de santé.

—Le Mont Vésuve est en pleine éruption 
et lance d'énormes quantités de lave. Dos 
bruits sourds se font entendre dans Tinté 
rieur du cratère.

—IDs dépêches envoyées des grands cen 
très russes annoncent la mobilisation d’une 
grande armée. Un s'attend A une reprise 
des hostilités en Kxttême Orient.

— Une dépêche de Nogasbki annonce 
qu'une temjiête a fait sombrer cent bateaux 
de pêche japouass sur les côtes des Iles Oo 
to. Un dit que quatre cents hommes man 
quent ; ils sont probablement noyée.

—A Odessa, une bombe a fait explosion 
sur le boulevard français, mais n’a blessé 
que deux révolutionnaires qui, quelques 
heures plus tard, sont morts à l’hôpital mi 
litairo où iis avaient été transportée.

—A Czenstochau, Pologne, une bombe a 
été lancée sur le passage du ch'f de la poli­
ce qui a ét é tué. L'assassin a réussi a » en­
fuir et son arrestation est problématique, 
car personne ne peut donner son s’gnalc- 
ment.

—Un a abonné tout espoir de recevoir 
de» nouvelle» de 1* barque anti-anglaise
"Norseman” qui a quitté Cadix le ]* mai,
pour Saint Jean de Terreneuve. U.» croit 
que le vaisseau a rencontré un "iceburg” et 
qu’il a péri corps et bien».

_L'ancien cratère de l’ile de Stromboli
est eu pleine éruption (t lance une grande 
quantité de pierres et de lave. Une fumée 
opaque s'étend sur I île. Une grande pani­
que règne dans les villages autour du vol­
can et le» habitants s'enfuient.

_La jolie petite ville de Nogent-sur Mar­
ne, France, vient d’être le théâtre d une 
épouvantable tragédie. Un homme poussé 
par la mbère et aussi par le fol orgeuil d'un 
être qui ne pouvait plu» tenir ton rang, a 
égorgé ses trois fill et sa femme et s’est sui­
cidé.

— L’Italie entière se réjouit de la nouvel 
le annonçaut la paix entre le .lapon et la 
Russie. Le pape un apprenant la bonne 
nouvelle, s'est écrié : "CYsl la meilleure 
nouvelle que j'aie rrçue de ma vie. («ruoe A 
Dieu, le président de Roosevelt a eu le cou- 
rage !’’

—A William, Angleterre, un terrible ac­
cident de chemin de fer a causé la mort de 
dix personnes ; plusieurs ont été blessée». 
Le rapide de Londres A Cromer a été jeté 
hors de la voie et est venu se précipiter sut 
le quai de la gaie du chemin de fer "(Ireat 
F.astern’’ à W’ii liant.

Un détachement d'infanterie do mari­
ne a surpris un milliers de nègres en armes, 
près de Kowomi, K ut-Africain Allemand. 
Les Allemand» ont tué environ 75 nègres et 
ont rejeté les autres dans la rivière Ritiji où 
la plupart su sout noyé». Le» Allemand» 
n'ont subi aucune perte.

—A l’aris, la crise des aucres s’est agra- 
vée. M. ('renier, directeur des rafineries 
Say, s’est suicidé. La crise des sucres a été 
déterminée par le» mar.iuuvree irrégulière» 
de M. Jules Jaluzot, uu des plus grands in­
dustriel» français, directeur des magasins 
du l’rintemp», député nationaliste A la 
chambre française.

LOHOB DD JOUK.

— Sir Richard Cartwright agira 
comme président du Conseil Drivé eu 
Tabsence de Sir Wilfrid Laurier.

— Les amis de Thon. M. Turgeon 
se proposent lui donner un banquet 
intime, la semaine prochaine, au 
club de la Garnison, Québec.

— Les Acadiens réclament pour un 
des leurs, Thon. C H. Labillois, le 
siège de sénateur laissé vacant par 
la mort de Thon. David Walk.

— L’hon. M. Prévost convoquera 
tous ceux qui s’intéressent à la colo 
nisation it une grande convention qui 
sera tenue il St. Jérôme en octobre 
prochain.

—Sir Henry EIzéar Taschereau, 
Juge en chef de la Cour Suprême, a 
été nommé député gouverneur géné 
ral pendant l’altsence du lord Grey 
au Nord Ouest.

— Aujourd’hui a lieu l'inauguration 
de la nouvelle province d’Alborta. 
Son Excellence le gouverneur général 
et Sir Wilfrid Laurier présideront it 
cette importante cérémonie.

Certains Journaux mentionnent 
le nom de Sir Gilbert Patker comme 
successeur possible de lord Strathco 
na au poste de Haut Commissaire 
canadien à Londres. Sir Gilbert 
Paiker est Canadien de naissance.

—Il est finalement décidé que Sir 
Frederick Borden, ministre de la 
milice, part samedi d’Ottawa pour 
Esquimault, où il inspectera les for 
tifications et préparera tout pour le 
transfert aux autorités canadiennes.

—On dit que Thon. M. Kmmeison, 
ministre des chemins de fer, a décidé 
de faire l’acquisition de quarante 
nouvelles locomotives destinées à 
améliorer le service de l’Intercolonial. 
Des soumissions seront demandées 
aux fabriques canadiennes pour four 
nir les locomotives demandées.

—Le gouvernement a nommé le 
colonel Fred. White, administrateur 
des nouveaux territoires du Nord- 
Ouest, lesquels comprennent les dis 
tricts de Kucwatin, Ungava et Mac- 
Kenzte. Le colonel White occupait 
depuis quelques années la position 
de contrôleur de la police montée du 
Nord Ouest.

L’hon. M. Roy, secrétaire pro 
vincial, annonce qu’au lieu d’un oc 
troi de $2,290 que le gouvernement 
donnait l'an dernier aux municipali 
tés scolaires pauvres de la province, 
il a été décidé, cette année, d’aug- 
memer cette somme et de fixer le 
montant de l’octroi à $10,000. 
Cette somme importante sera distri­
buée entre les quatre vingt dix plus 
pauvres municipalités scolaires de la 
province de Québec, par les officiers 
du département du secrétaire pro 
vincia).

—L’hon. M. Lomer Gouio, est 
enchanté du voyage qu’il vient de 
faire dans le golfe. Il a visité la 
baie des Sept lies et a trouvé la 
contrée des plus prospères. M 
Gouin a aussi fait une inspection de 
la grande pulperie de Clarke City et 
il «’est rendu à la nouvelle station de 
pêche à la baleine. On prend, en 
moyenne, deux de ces cétacés, par 
Jour, ce qui

LES PROVINCES MARITIMES

Lun journaux den provinces mariti­
mes parlent en ce moment d’une union 
entre les trois provinces, Nouveau- 
Brunswick, Nouvelle-Ecosse, Ile du 
Prince Eilouard. Il y a longtemps que 
cette question est discutée ; elle Tétait 
avant la Confédération. Le Nouveau 
Brunswick a une population de 350, 
000 âmes et une étendue de 27,985 
milles carrés. La Nouvelle-Ecosse a 
une population de 459,574 âmes et 
une étendue de 20,600 millieu carrés. 
L ite du Prince-Edouard a une popu 
lation de 104,000 âmes et une étendue 
de 2,000 carrés. Chacune de ces trois 
provinces a son Parlement, son gou­
vernement, ses clliciers de départe­
ments. Ce qui fait trois gouverne­
ments pour une population de 902,574 
âmes, répartie sur une étendue de 50, 
585 milles carrés. Ontario a une éten 
due de 222,000 milles carrés, une po­
pulation de 2,181,947 âmes ; la pro 
vince de Québec, une étendue de 347,- 
350 milles carrés, et une population 
de 1,650,000 âmes. Un seul Parle 
ment suffit pour chacune de ces pro 
vinces. Si Ton juge par comparaison, 
les provinces maritimes ont certaine­
ment trop de gouvernements. Les 
trois provinces n’en devraient faire 
qu’une seule, et n’avoir qu’un seul 
gouvernement. La question de la 
multiplicité des gouvernements a été 
prise en considération dans l’organisa­
tion provinciale du Nord Ouest, À la 
dernière session. D’aucuns désiraient 
trois nouvelles provinces au Nord 
Ouest, et même plus. Sir Wilfrid a 
été sage de ne faire que deux provin 
ces. Au cas de la nécessité de reviser 
la carte du Nord Ouest, il serait tou­
jours plus facile de multiplier que de 
diminuer les gouvernements
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ce qui est considéré comme 
extraordinaire. Le premier ministre 
a aussi visité la colonie de M. Meu 
nier, sur l’ile d’Anticosti et il a élé 
émerveillé du progrès réalisé partout 
où il a passé.

M.M. C. C. Richards & Co.,
Messieurs,
J'ai souvent fait nsaie du LINIMENT 

MINAKDetjels prescris à mes patiente 
qui c'en trouvent très bien.

Je le considère comme le meilleur fini 
ment en existence.

Bien e voue,
Dr JOS. AUG. SIR01&

L’EXPOSITION

Il t-st peu de fêles qui soient at ten 
lues avec autant d’anxiété que TEx 
position. Ce n’est pourtant pas que 
la chose soit absolument nouvelle ; on 
va nous donner, cette année, la 21 me 
exposition annuelle. On semble ce­
pendant attendre le jour de Touvertu 
re avec autant d’intérêt, sinon plus, 
que les premières années.

C'est que tous les ans, il nous vient 
du nouveau : nouveautés dans les pro 

uits de la ferme, l’industrie, le coin 
merce, les arts ; nouveautés dans les 
attractions. Et puis, le public aime 
cette grande fête, pleine de gaieté, où 
'on voit les meilleures productions du 

génie humain et où Ton s’amuse libre 
ment.

L’exposition est faite pour le public, 
mais aussi, c’est beaucoup le public 
qui fait l'exposition. Plus il y a de 
monde, plus c’est beau, plus c’est ani­
mant.

C’est demain que l’Exposition de 
Sherbrooke va s'ouvrir. Elle durera 
jusqu'au 9 du courant.

Les préparatifs ont été grands. Le 
terrain a été très bien arrangé. La 
piste pour les courses est belle.

Les entrées sont très nombreuses. 
On verra quelque chose de supérieur 
dans les attractions.

Le terrain a été illuminé dès les 
premiers soirs de la semaine. Ça 
réveillait le souvenir de ces foules 
énormes qui ont visité l'Exposition,les 
années passées.

La Corporation a fait beaucoup 
pour la bonno apparance de la ville : 
elle a d’abord construit un magnifique 
trottoir, que les visiteurs no manque­
ront pas d’admirer ; on est à faire 
une bonne toilette aux rues.

Tl nous vient des décorateurs de 
'étranger. On voit déjà de grandes 
bauderoiles, annonçant aux fumeurs 
ie cigarettes la "Swoet Caporal". Les 
annonces du tabac “Encore" couvrent 
presque tous les chevaux des ciiarre 
tiers.

Nos citadins en villégiature nous 
reviennent et Ton remarque déjà dans 
la ville beaucoup d’étrangers.

Le nombre de nos hôtels a augmen 
té depuis quelques années et surtout, 
on peut y trouver meilleur accommo­
dement. Il y a aussi un grand nombre 
de maisons de pension, dont plusieurs 
pour les fins de l’Exposition seule­
ment, où les visiteurs pourront loger 
avec avantage.

L’Exposition de cette année s’an­
nonce sous d'heureux auspices, et il 
est à croire que l'Association d’Agri 
culture des Cantons de TEit va fêter 
sa majorité avec un grand succès.

0. GRATT0N & OIE

Notre grand confrère du Herahl, de 
Montréal, a publié, la semaine df-tniè 
re, un numéro spécial intitulé "Pro 
gress Edition", dans lequel il fait 
Thistorique de la plupart des maison» 
commerciales de la métropole du Ca­
nada. Nous y trouvons les lignes sui- 
vantes concernant celle de notre ancien 
cone toyen, M. H. Fortier :

‘■Fondée à Montréal par C. G ration, 
en 1872, la kociété de G ration ifc Cie 
est une des plus anciennes, des meil­
leures et des plus favorablement con­
nues dans toute la province de Québec, 
faisant ie commerce en gros de tabac, 
de cigares, de pipes et autres mar­
chandises du genre de toute variété et 
de toute description.

Les bureaux et les magasins de la 
société sont au No. 269, rue St Paul, 
à Montréal, M. II. Fortier, qui pen- 
ant vingt cinq ans a fait le même 

commerce à Sherbrooke, Québec, qui 
de f-dt, fut le pionnier, est mainte 
nant le seul propriétaire de l'établisse­
ment de G ration A Cie.

En fait de tabac, cette maison a le 
plus grand assortiment de la province 

Québec. Depuis les tabacs hachés 
ou en palettes des plus bas prix jus 
qu'aux plus élevés, G ration «t Cie ont 
toujours eu magasin toutes les variétés 
tlti mari hé.

La maison ne fait pas une spécia­
lité d’une marque ou de quelques mar 
ques de cigares ; mais elle vend toutes 
le^ qualités de toutes les marques, 
tant des cigares importés que du pays, 
at x mêmes prix qu’à la fabrique, et 
dans plusieurs cas, à des conditions 
ht aucoup plus faciles.

G ration A Cie se chargent de pour­
voir complètement à tous les besoins 
di s magasins de détail. Ils ont tou 
jours en magasin un immense assorti- 
ment de pipes de toutes sortes et de 
toutes qualités, avec ou sans étui, de 
poite cigares et de porte cigarettes, 
et.-. lia maison est de fait la source 
d’approvisionnement du commerce en 
détail.

Les méthodes consciencieuses e.m 
ployées par la maison Gratton ik Cie, 
dès le début, lut ont valu une réputa­
tion qui n’est pas surpassée. Les 
marchands de détail établis et ceux 

ni sont pour ouvrir magasin sont 
cordialement invités au No. 269, rue 
Si Piul, et à visiter l’assortiment."

AD VATICAN

Pie X a dernièrement exprimé son 
intention d’élever au rang de noncia 
ture de première classe la légation 
apostolique de Washington. Le Pape 
veut par là montrer quelle importance 
il attache au développement de Tégli 
se catholique aux Etats Unis.

La question est d’ailleurs assez dé 
licate. Les traditions du Vatican n’au 
torisent Tenvoi d’un nonce en pays 
étranger que dans le cas où ce pays 
est représenté par un ambassadeur au 
près du Vatican. Or, le gouvernement 
de Washington n’a aucune inteution 
actuellement, de nommer un représen 
tant auprès du Saint Siège. D’un au 
tre côté, bien que le délégué apostoli 
que aux Etats-Unis ne soit pas régu 
fièrement accrédité auprès du gouver 
nenient, on le considère, aux Etats 
Unis, comme l’ambassadeur du Sou 
veraiu Poutife et les engagements 
pris avec lui sont aussi sérieux que 
les négociations diplomatiques les plus 
protocolaires. Transformer le délégué 
apostolique en nonce ne serait donc 
qu’une question de forme et tout porte 
à croire que le pape ne tardera point 
à prendre cette décision.

En vue du déficit qu'entraînora très 
certainement la rupture du Concordat 
dans les recettes du Vatican, Pie 
a entrepris de faire exécuter un pro 
gramme de réformes qui diminueront 
sensiblement les dépenses du Suint 
Siège.

Ainsi, le Pape vient de supprimer 
$300,000 de subventious que Mon 
XIII accordait aux écoles, aux asiles 
aux autres clubs catholiques de Rome

DEVINEZ
Iji pesanteur do la xrosue barre de

SAVON “ COMPOST ”
C’KbT TOUT A-FAIT CORRECT.

Le» prix suivants seront donnés :
PRHM1BR
Deuxième prix—Montre de monsieur ou de 

dame, plaquée en or. 
Troisième prix—Horloge-coucou.

i prix
«TON DEVINE GRATUITEMENT. OV NK 

DEVINE QU’UNE KOIH PAU JOUR.
MM. Cockburn et Perry seront en charge 

de l’exhibition.

Qrande Exposition de PBst 
du Canada.

PHOCLÂMÀTION !
Afin de faciliter la visite de 

l’Exposition, les citoyens de 
Sherbrooke sont prié» d’observer 
le

Mardi, 5 Septembre 
COMME 

tTOTTIR ZETIEIRHEj
Et de fermer leurs places d’af­

faires ce jour-là.
John Léonard,

2S août 1905. Maire.

THEATNE CLEMENT.
Notre favorite

LES DERNIERES NOYADES

— Léon Collin», âgé do 24 ans, s’est 
m y1 un se baignant dans la baie de 
Toronto.

-A Port Arthur, Midi., Jrhn Al­
bany, contre maitru du Grand Tronc, 
'est nryé dans la rivière St. Clair.

— Alfred Harvey, âgé do 20 ans, 
employé au ilottago des billots pour 
a maison Price, s’est noyé accidentel- 
lementR, à Rimou-ki.

— Le jeune Charley Mountain, fils 
de M. John Mountain, officier des 
douanes à Québec, s’est noyé aux Sept 
lies où il était allé camper avec quel 
ques camarades.

-Le jeune Rosaire Germain, fils 
ie M. Jos. Germain, do St. Ultalde, 
comté de Portneuf, s’est noyé en 
jouant avec des petits camarades sur 
o bord du lac.

— A Québec, Herbert Kitchirg, un 
marin du croiseur "Betwu k" est tom­
bé dans le fi *uve au moment où il 
poussait une chaloupe près du vaisseau 
le guerre et s’est noyé. Kitt hing était, 
âgé de 19 ans.

-M. Delille, marchand de bois, 
lent les chantiers sont situés sur le 
bord de la rivière St. Charles, Québec, 
a trouvé un cadavre llottant qui a été 
reconnu comme ceint do M. Krieger, 
rentier, ancien associé de la maison 
A. Pion ik Co.

—Fabien, âgé de 6 ans, et Albert, 
âgé de 7 ans, enfants de M. Augustin 
Gallant, de Westbrook, Me, se sont 
noyés dans la rivière Presumpscott, à 
Westhrook, pendant qu’ils jouaient 
sur la grève. Le plus jeune des en 
faut s tomba à l’eau, et son frère sîné, 
en voulant le sauver, a péri avec lui, 
victime de son dévouement.

-A Salisbury Beach, Mme Ellen 
Carr, de Lawrence, et Mlle Eli/.a 
Miller, de North Andover, Mass., se 
sont noyées, en se baignant. C’est le 
troisième accident du même genre de 
puis une semaine, à cette place d’eau. 
Leu deux infortunées se baignaient 
avec quelques autres amies qui se 
trouvaient éloignées d’elles quand le 
triste accident est arrivé.

—Ou a re;rouvé, ces jours derniers, 
sur les rives du fleuve, le corps d’un 
noyé qui n’a pu être ideutifié à Ten 
quête faite par le coroner. Le cadavre 
a dû flotter sur Teau depuis plusieurs 
semaines, car la décomposition était 
déjà très avancée. Il ne restait que 
quelques lambeaux de vêtements. C’est 
le troisième cadavre qui vient échoir 
sur les rives de Contrecœur depuis le 
commencement de l’été, et aucun Peux 
n’a été réclamé jusqu’à présent.

aBUtttES

1

Sweef
fumées

universellement

Lome Elwyn Co.
Supportant

GLADYS GREY
LUNDI SOIR,—“rho Black Hand." Tous 

dus drames nouveaux.
9-GRANDES SPÉCIALITÉS-9

Prix, lOo, 20o, 30o, 50c
Billets maintenant en vente au théâtre.

Collège des Médecins et Cliirnrgiens
DK LA PROVINCE DK QUKBKC.

Bureau Médical de la Province
EXAMEN PRELIMINAIRE POUR L’ADMISSION A 

L’ETUDE DE LA MEDECINE.

L'exnmen senti annuel pour l'admission à 
l'étude do lu médecine commencera mardi, le 
19 septembru prochain, a Québec, a 9 h. a. m., 
dan» les salles de ('Université Livul.

L'honoraire est de 810, et doll être paré k l'un des soussignés, pas plus tard que le 10 
septembre.

Un oertifloat de bonnes numirs est de ri 
gueur. Ixts candidats qui envoient l'honornl 
ru pur malle devronl donner leur âge

J. A. MACDONALD. M. D„ Montréal
1*. V. FAUCHER, M. D..

Québec, 
Secrétaires.

Collège des Médecins et Chirurgiens
DK LA PUOVINCK DK QUKBKC.

Bureau MCdical de la Province
ASSEMBLEE SEMI-ANNUELLE.

L'assemblée semi-annuelle des gouverneurs 
(Rurouu Médical de la Province) du Collège 
des Médecins el Chirurgiens do la Province 
de Québec, aura lieu merci edi, le 27 septembre 
prochain, à Québec, dans les salles de TUnl 
ven-lLé Lavul. k 10 h. a. m.

lots candidats à l'examen professionnel ou k 
la licence, doivent remettre l'honoraire do 8(0 
entre les mains do l'un dos secrétaires sotissl 
gués, au moins dix jours d'avance.

l.e Comité des Créances s'assemblera MAR 
DI, le 20 3KPTKMBRK PROCHAIN, à 9 h. a. 
m. Isjs candidats doivent se présenter avec 
leurs diplômes et cerlillcats d'admission k l’é 
Lude; après cetto dato aucun candidat nu se 
ra admis.

Le comité d’examen professionnel se réuni­
ra MAHIH, le 20 SKPTKMHUK, k Québec, à 
9 h. a. m.

I.CH Bacheliers ès arts, ès-sclenccs et ès-lot 
Ires qui se proposent d'étudier la médecine 
pourront avoir leur brevet sans examen, en se 
faisant assurinenter hu'’ leurs diplômes par 
l'un des secrétaires, au moins-huit jours d'a­
vance, ou bien à leur choix ils pourront prêter 
.serment devant un juge de paix ou un coin- 
mlssairo de la Cour Supérieure résidant dans 
leur localité, d’aptès une formule d'utlldavit 
qu'ils pourront so procurer de l'un des seeré 
tuires. Ils devront ensuite adresser la dit afti 
davit avec leur diplôme, leur oertifleat do 
bonnes nmsurs et leur honoraire a l'un des se­
crétaires. au moins dix jours avant la date do 
l'assemblée du Bureau.

Tels certificats et diplômes seront renvoyés 
à leurs propriétaires aussitôt l'authcnclté re 
connue.

J A. MACDONALD. M. D., Montréal,
P. V. FAUCHER, M. D„ Québec,

Secrétaires,
18 août 1905.

KC.l 
s. I

CANADA,
PUOVINCK DK QUKBKC 

District do St. Francois,
Dunn la Cour de Circuit, dans el pour le 

district de Saint-François.
Ce trentième jour d'soùt mil neuf cent cinq 
DEVANT G. !.. DeLOTTJNV1LLE, O. C. O. 
EDOUARD COUTURE, do Notro-Damo do 

Ham, dans le district de Saint-François, 
Demandeur,

VH,
DKSIHK LAMONTAGNE, cl devant do St- 

Adrlon de Ham, el maintenant aux Ktats 
Unis d'Amérique,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur do comparaîtra 

dans le mois.
O. L. DoLOTTINVlLLV.

G. C. C,
Pkkhkault 8c Pkkkkault.

Procureurs du demandeur

CANADA, i
PROVINCE DK QUKBKC,

District de SL Francois |
COUR SUPERIEURE.

No. 29.
DAMK IVY JANK HUNT, du canton do 

Bury, dans le district de St François, épouse 
commune on biens de EDMOND JOSEPH 
WAL8H, Agent de Gare et Commis, du dit 
canton de Bury, dit distriot, a, ce jour, insti­
tué uno action en séparation de biens contre 
son dit époux.

Sherbrooke, le 16 août 1905.
LEONARD 8c NICOL, 

Procs du la demanderesse.

-ATSTIS
Est par le présent donné qu'une requête sera 
présentée par Edward James Parker, de 
Grand Isle, dans l'état du VcrmonL cultiva 
tour, à l'honorable Juge de la Cour Supérieu 
re pour le district de St-Francols, le mardi, 
vingt-sixième lour do soptumbre mil neuf cent 
cinq, à onze heures de l'avant midi, deman­
dant dos lettres do vérification déterminant 
les personnes à qui la succussion de feue Ma 
ria S. Parker, en son vivant de Danville, dans 
la province de Québec, tille majeure et usante 
do ses .droits, est dévolue et la part de chaque 
héritier, d'après les dispositions de l’Article 
1411 du Code de Procédure Civile.

Daté k Montréal, ce vingt, et unième jour 
d'noùt mil neuf cent cinq.

R, A. DUNTON,
4s-55 Notaire.

Avis est. par le présent donné que Charles 
William Holmes, du village do Rock Island, 
dans lu distrit de 81 François, dans la provin 
co de Québec, professeur an musique, s’adres 
sera au Parlement du Canada, à sa prochaine 
session, pour obtenir un bill de divorce d’avec 
son épouse. Dame Alice BryanL ci devant du 
même lieu, mais maintenunl do Houx Incon 
nus, pour cause d’odultèro.

CHARLES II. MANSUR, 
Ihroc. du requéranL 

Daté à Rock Island, dans la 
Province de Québec, oo 28e 
jour de Jain A.D., 1905.

GEMMILL 8c MAY,
Agents * Ottawa. 6m.

ASSURANCE.
Prémunissez-vous contre le feu en tenant 
votre propriété bien assurée à un bureau sûr.

S. DRESSER & GO. j
29 CM» STRATHCO»», '

SHERBROOKE.
fYGârants pour leu Canton* cl* i'Bat d« la NORTR AMRRIOAN lifki

^ ABHURAHOB CO.«»• Toronto,Ont-aotlfudemandés dRiiHi,,» _
\ districts non représentés. De bons contrats leur seront donnés. *

W.

Notre exhibition, cette ann<*e, sera d’une attraction spéciale 
pour toutes les personnes qui prennent intérêt dans les PIANOS 
et les ORGUES de première qualité.

Nous pouvons dire en toute sûreté qu’il n’y aura pas de plus 
bel assortiment exhibé à aucune exposition en Canada.

C’ts notre 21e exhibition annuelle, et nous nous efforçons de 
faire un peu mieux tous les ans. Vous savez cc qu’elle a été dans 
le passé.

Maintenant, si vous avez pensé à acheter un PIANO ou un 
ORGUE cet automne, tachez de voir notre assortiment de bonne 
heure, et informez.vous de nos prix. Nous marquons les prix assez 
bas pour vendre tout le lot dans le cours de la semaine, et vous au­
rez la chance de vous procurer à un prix modéré un instrument de 
l’exposition de dessin spécial, qui ne sera pas imité par aucun fa­
bricant.

Musique attrayante tous les jours à notre local dans le grand 
bâtiment, et nous faisons une cordiale invitation à tous.

H. C. WILSON & SONS,
63 Rue Wellington, SHE&BBOOKE. - Succursale à Magog.

-A_"VIS.
Je, soussigné, donne par ce» présentes avis 

que je ne serai responsable d aucune dette 
faite par mu femme, laquelle a désfrté 1, toit
conjugal. okDKON A. FHKOHKTTK 

8t-George do Windsor, 25 août 1995. 2f

CANADA. )
PROVINCE DK QUEBEC.

District de SL François. )
Dans la Gourde Circuit, dans et pour le dis­

trict de St.François.
Le vingt-cinquième jour d’uoùt mil neuf cent 

cinq.
Deranl O. L. DeïA)TTTNVILLE, 13.C.C. 

ALLEN WRIGHT G IARD, du canton rte 
Ditton, dans lodDtrlot do Saint-François, 
Marchand. Demandeur, 

vs.
LOUIS LANDRY, autrefois do Ditton. dans 

le district do Saint François, et niuinlo 
nant des Etats-Unis d’Amérique,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de eotnpa- 

inoK „k(.OTTIN VILLE,
g. c. c;.

Panneton & Lhu.anc.
Procs. du demandeur.

ko]- 
s. J

CANADA,
PROVINCE DK QUKBKC 

District de 8t-François.
DANS LA COUR SUPERIEURE.

No. 998.
Le vingt-cinq août mil neuf cont cinq. 

DEVANT (I EN EST A- Fit A S Ell, P.O.S. 
ALEXIS GILBERT dit. COMPTOIS. journa­

lier, du eauton do Harford, dlstricl de St- 
François, Demandeur,

rs,
JOSEPHINE GILBKllT dit COMPTOIS,do !n 

cité do Sherbrook**, veuve do feu François 
Ondhout, eu son vivant, de la dite cité; 
ADELE GILBERT dit COMPTOIS, de la 
cité do LoweU, dans l’Etat du Massachu­
setts, l’un des Etats Unis d'Amérique, veu­
ve de feu Joseph Telller, en »on vivant de 
lu dite cité de Lowell; WILLIAM GIL 
H EUT dit COMI*TOH et. JOSEPH OU.- 
BERT dit COMPTOIS, tons deux du can­
ton d'AsroL district do Saint-François; 
FRANK (ill.HKRT dit COMPTOIS, BEN­
JAMIN GILBERT dit COMPTOIS, 
FRANCOIS GILHKRT dll t OMPTOIB. 
REMI GILBERT dit COMPfOIS. PHI 
LIPPE GILBERT dit COMPTOIS, ADE­
LE GILBERT dit COMPTOIS. CKLINA 
GILHKRT dit COMPTOIS et LKONORK 
GILBERT dit COMPTOIS. ces huit der 
niers résidant aux Etats-UnD d'Amérique, 
et ALFRED DION, de la cité do Shor 
hrooko, dit district.

Défendeurs.
Il est donné aux diLt défendeurs, Adèle Gil­

bert dit ComptoK veuve do feu Joseph Tei­
lle'-. Frank Gilbert dit Complols. Benjamin 
Gilbert dit ComtitoK François Gilbert, dit, 
Coinp'ois, Iléml Gilbert dit Complols, Philip- 

(filbert ................ ...... ................

GRANDTRU
PETE DU TRAVAIL 

4 SEPTEMBRE
Des billets pour un voyage entier seront 

vendus au prix d’un demi passage do premli­re (dasso.
Bons po rr partir les 2, et 4 septembre. Hu- 

tour limité au 5 septembre 1905.

EXPOSITIONS
Toronto et Retour.

Sept 1.3. 5.6, 7........................................ 813 35
Sept, 2 et 4................................................ 9 15

Limite du retour, 12 Sept. i9u5.
Ottawa et Retour.

Sept. 8, 10 ....................................................... Jij ,S5
Jours d'excursion spéciaux O | ~

Sept. 11. 13.15......................................0*+t0i)
Limite du retour, 18 Sept. 19u5. 

Adresnur.-voiis ou écrivez pour délaili »
C. H. FOSS,

Agent de ville pour passagers et billets,
2 rua Wellington, Sherbrooke 

Ou T. KING, agent du la stotiun.

pe Gilbert dit uomp'ois. Aiteio uuueii dit 
Comptais, Céllna Gilbert dit C mptois ot Léo 
nom Gilbert dit Complain de comparaître dans 
lu mais.

OKNESl’ & FRASER,
I*. C. S.

l’ANNKTON & LKHI.ANC. 
l*roo. dos demandeurs.

fOACIFIQUEp ^Canadien
FETE DU TRAVAIL.

llilletB de retour au plus bas prix d'un pan­
sage simple do première classe, en vents le»
3 et 4 septembre, Limite du tutour, 6 Hoptcin- 
bro 1005. ______________

EXPOSITION DE TORONTO.
Sherbrooke a Toronto et retour : 1, 3,5.6 el 

7 sept., $13.35 ; 2 ot 4 sept.. 89 15.
Liiniiedu retour, 12supleiuhro,

EXPOSITION D’OTTAWA.
Sherbrooke k Ottawa et retour.

Sept. 8.9. 10. 12. 14 ot 16........................... *6 85
Sept. 11, 13 et 15........................................ 185

Limite du rniour. 18 Sept.

Excursions d’Ouvriors 
de Fermes

MANITOBA ET ASSINIBOIKE
$12.00

Parlant do Sherbrooke le 8 septembre I9U5. 
Plus de oéiail» donnés sur demande.

Pour billots ot autres informations, adrev
SOZ-VOUH k K. H. HKWK1.L. 

Agent dea passagers de la rlté 
Tél. Hell 130. Hétisse des ArL.

NOUS SOMMES PRETS
A prendre des commandes dans nos boutiques de Tailleur, Modes

et Pelleteries.

300 REGUS VERTS AU COMPTANT
Seront donnés pour toute commande d'un Habillement ou d un 

Pardessus durant le mois de septembre.
Notre assortiment de marchandises sera très intéressant à vi­

siter, et les prix très modérés, durant l’exposition.

ALFRED LANCTOT,
67 et 69 rue Marquette, - Sherbrooke, P. Q*

TOUS VENEZ SANS DOUTE A 
L’EXPOSITION DE SHEBDDOOKE.

Pendant que vous serez ici faites en sorte de venir visiter no­
tre magasin. Vous êtes bienvenus, que vous achetiez ou non.

Voyez à ce qui vous manque, et s'il n'y a pas quelque chose 
dont vous avez besoin. Nous pouvons probablement vous épar­
gne^ assez pour payer les dépenses de votre voyage.

Nous avons un assortiment complet de
Quincaillerie générale, Poêles. Ferblanterie, Four­

naises, Bains, Cabinets d’Aisance, Bassins; 
Matériel Electrique, comprenant Electroliers, 
Tasseaux, Abat-jour, etc ; Marchandises de 
Sport de toutes sortes, Fusils, Carabines, 
Poudre, Cartouches, etc.

VOYEZ NOS

COFFRES-FORTS “ MEILINK,"
A l'épreuve du feu. avec serrure brevetée. A bon marché ft de

service.

CODERS, FILS A CIE-
Xél RUB WBLL1NOTOM, SHRRBROOKB.



NOTHS LOOALBS

— Lit compagnie Anti Mal de Mer 
Belt, de notre ville, a obtenu bon in 
corporation.

—L'inauguration des terrain» et du 
chalet do St Francis Golf Club aura 
lieu samedi après midi.

—La compagnie d’assurance Union 
a Iran porté sou but eau de la rue 
Wellington à la maison Métropole, 
rue King.

—La finfiro du 03i Régiment a 
donné un concert en plein air au carré 
Portland, hier soir. Il y avait beau­
coup do monde.

—M. Lodger Sévigny a fait paten 
ten, au Canada et aux Etats Unis, 
son râtelier pour queues de jeux, de 
billard et de pool.

—Le Syrien Alfred Sha Sha, mar 
chaud de fruits, de la rue Wellington, 
a fût l'acqnisitiou do la jolie réûden 
ce de M. II. 11. Langlois, rue Bail.

— Un service à la mémoire de ftm 
J. A. II. Uiguac a été chanté dans la 
paroisse natale du défunt, à I) •scli-un 
hault, jeudi le 31 août, dans l’église
paroissiale.

— La compagnie du Québec Central 
f^ra commencer le printemps prochain 
la construction de son embranchement 
pour relier sa ligne principale au pont 
de Québec.

— La*jeune fille de M James K^es, 
de Stoke, âgée de C ans, a été frappé, 
par un char électrique, samedi dernier 
près de la station du Pacifique. EH) 
tomba heureusement sur lo filet pro 
lecteur et ne se fit aucun mal.

— Un bref do capias a été émis au 
jourd’hui, en Cour Supérieure, à la de 
inaiule de M. E X. Somers contre 
Olivier Côté. M. L. C. Bélanger, C 
U , occupe pour le dvmandeur. Il s’a 
git d'un emprisonnement pour dette.

—Une action a été instituée en 
Cour Supérieure par M. N. J. Caron, 
agent pour les séparateurs Laval, 
contre M. P. Pothier, agent des sépa­
rateurs U. S. M. Caron réclame $2,000 
de dommages pour dilFamation de ca­
ractère.

— Guseppi Giuhadoni, un Italien 
qui avait été victime d'un accident â 
Broughton, le 19 août, est d 1 à 
l’Ilôpital du Sacré Cœur, lundi apiès 
midi. Le coroner Barhand a tenu une 
enquête. Les restes mortels ont été 
transportés & Broughton.

—M. l’abbé Gariépy, du séminaire, 
était à Garthhy, lundi. Le lac Aylmer 
garde toujours les cadavres de M 
l aldié Gignac et de M. Kug. Codère. 
Leur long séjour au fond de l’eau coin- 
inunco (i inquiéter notre population, 
qui se demande s’ils seront retrouvés.

— Les deux jeunes Français Globe 
Trotters qui étaient ici l’hiver dernier 
ont donné de leurs nouvelles, réce- 
ment, A un de nos concitoyens, M. L 
C. Bélanger, C. H. Les courageux 
voyageurs ont. passé l’été en Amérique. 
Us étaient à Vancouver, C. A , le 24 
août dernier.

—Joseph Gauthier plaid» coupable, 
hier après midi, en Cour du Magistrat, 
a trois accusations de vols, dont l’un 
commis à Capelton, cIp'Z Mme Caron, 
et les deux autres, à Sherbrooke, l’un 
chez M. Sanders et l’autre ch*z M. 
Cooper. Gauthier a déjà servi un 
terme au pénitencier, pour vol. Il a 
été, cette fois, condamné à deux ans 
au pénitencier de St Vincent do Paul.

— Nous attirons l’attention de nos 
lecteurs sur l’annonce pour l’Exposi 
lion de MM. H. C. Wilson Al Sons. 
L’exhibition de pianos et d'orgues de 
cette maison à l'Exposition a toujours 
été uno des grandes attractions du 
Grand Bâtiment. MM. Wilson & 
Sons ont exhibé régulièrement depuis 
20 ans et ils font dns préparatifs pour 
une exhibition tout à fait attrayante, 
celte saison. 2s

— lies citoyens matineux qui se 
«•ont levés à cinq heuie^, mercredi ma 
tin, pour voir l’éclipse du soleil, ont 
été fort désappointés. Le temps était 
couvert, et île groi nuages gris déro 
liaient le soleil à la vue des specta­
teurs. Vers six heures, les nuages se 
sont quelque peu dissipés, mais ce 
n’est qu’à huit heures qu’on a pu voir 
clairement le soleil. A ce moment, il 
était trop tard, car l'éclipso n'avait 
duré que jusqu’à sept h0ures.

—M.T. A. Bourque, marchand en 
gros de provisions et épiceries, fonda­
teur, en 1880, de la maison T. A. 
Bourque vient ne se retirer des afVai- 
res. Al. Philiaa Therrion succèdeâ M. 
T \. Bourque et a fait l'acquisition 
de rassortiment de sa maison et des 
livres. M. Therrien est très favorable­
ment connu dans nos cantons. Pen 
Bant 17 ana il a fait des a il vire s, rue 
Wellington. Par son activité et son 
intelligence de» a flaires, M. Thérrien 
«aura se conquérir une place envia­
ble dans le commerce.

—M. l’abbé Jos. Gignac a quitté 
Garth by pour Québec. Depuis la tria 
te noyade de son frère, il demeurait à 
Garthhy, espérant toujours que le lac 
Aylmer rendrait sa dépouille. Pendant 
qu’il était curé à la cathédrale, M. 
'abbé J. A. H. Gignac avait choisi 
comme lieu de sou inhumation le lot 
uù est érigé la 9me station du Chemin 
delà Croix au cimetière saint Mi­
chel. Notre population aura telle la 
cniibolation do voir bientôt les restes 
de son vénéré pasteur déposés au ci 
metière Saint Michel î

—La discussion sera très vive, pa 
r,‘ît il, à la convention de l’I. O. F. 
qui aura lieu A Joliettn, mardi pro­
chain, sur lo projet de réorganisation 
‘b‘ l’ordre dans la province de Québec.
'1 est question de diviser l’ordre en 
Gois hautes cours, Québec-Ouest, 
Québec Est et Québec-Sud, avec quar­
tiers généraux A Montréal, Québec et 
Sherbrooke. Une forte opposition 
sera faite à ce projet et l’on proposer» 
t*,> amendement de diviser la piovince 
en doux cours—française et anglaise,

' paraît que ce dernier projet est ttès 
l|ftn vu des membres de langue an
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glaise. Ceux en faveur des trois cours 
prétendent que cela donnera do la vie 
et do la vigueur à l’ordre, et que Qué­
bec avec ses 20,000 membres no peut 
être administré avoc une seule haute 
cour. Dana Montréal seulement, il y 
a 60 cours. Ontario, avec 40,000 
membres, a quatre hautes cours.

.—Désiré Bel le ni are, de Thetford 
Mines, venait d’expier une peine de
I. r> mois eu prison. Il y avait une 
couple de jours qu’il en était sorti 
Samedi soir, il avait bu autre chose 
que de l’eau, et ça lui avait tombé 
dans leu jambes. Il fut an ôté pour 
ivrognerie et vagabondage par le cons 
table Colle. En chemin pour la cellule, 
il aurait voulu battre l’oflicier et au 
rait sorti un couteau. Il fut condamné 
à subir son procès au prochain terni»' 
de la Cour du lUnc du Koi (juridiction 
criminelle), libre de subir un procès 
sommaire.

PERSONNEL.

— La famille de M. Eugène Codère 
a quitté son chalet à Garthhy et est 
arrivée en ville hier soir.

— AI. et Mme D. G. Loomis sont 
partis pour une promenade de troi* 
semaines à Minneapolis, Minn.

— MM. L 11 Olivier et B A. Du- 
gai ont quitté le Petit Lac Magog et 
sont revenus en ville avec leur f imille.

— Mme A. N Worthington, partie 
d’Ang’i-terre par le steamer Canada, 
la semaine dernière, est attendue nu- 
jonrd hui à M ont réal.

—Aille Ida La vigne, en visite de 
puis quelques jours chez son amie, 
Mlle Alma Pepin, est retournée dans 
sa famille à Windsor Mills.

•—Mlle Ahua Pepin et sa jeune 
sœur, Blanch1, sont île retour d’une 
promenade de queb|u> s joiii-H à Qué 
liée, Lévis et Sie Anne de Beaupré.

— M. l’abbé Fisette, cuié de la 
paroisse de Sf Patrice, mt en voyag. 
à Boston et autres Mlles de la Nou 
velle.Angleterre. Il sera de retour 
samedi.

— Notre jeune ami, M. A. Martin, 
ci-devant de Sherbrooke et mainte 
liant attaché à la rédaction «le La 
l'atru à Montiéal, était à Sherbrooke 
mardi et mercredi.

— Sir L A Jetté, lieutenant- 
gouverneur, a acecidé la gracieuse 
invitation de Al. le Dr Pelletier, dé­
puté de Sh -rbroi k *, de se retirer ch»z 
lui pendant qu’il visiterait l’exposition, 
la semaine proch due.

— Al. le Dr Lodnox recevait, Name 
di, une lettre de Wotton lut appre­
nant I heureuse nouvelle que M. le 
vicaire Miih-uid se rétablit rapide 
ment à la suite de l’opération qu’il 
a subie pour l’appendicite. Il pourra 
bientôt reprendre son ministère.

— M. L. J. Gagnon, ancien em­
ployé du Progrès de. I Est et aujour­
d'hui établi a Fall Hiver, Mass., est 
en promenade en ville pour quelques 
jours, avec Mme Gagnon et. b-urs en 
fants, arrivant de L'Avenir, où ilsont 
passé une couple de semaines, M 
Gagnon est un de nos compatriotes 
qui ont le mieux réussi aux Etats 
Unis, étant à la tôle d’un des établis­
sements d'imprimerie les plus impor­
tants i le Fall Hiver. Il se dit t rès 
heureux de revoir ses anciens amis de 
Sherbrooke.

FÜNKRAU.I.E8 DE M. J. A. DOBDO

Les funérailles de notre ngretté 
concitoyen ont eu lieu mercredi, à la 
cathédrale, au milieu d'un nombreux 
concours de parents et d'amis.

Le service fut chanté par M. l'abbé
II. A. Simard, assisté ries abbés La­
itue et Letendre comme diacre et 
sous diacre. Les porteurs étaient MM. 
Wm. Murray, A'fred G idbois, Arthur 
Darch», L. C. Bélanger, C. H., C. A. 
E. Lefebvre et Théodore Camirand.

Le deuil était conduit par les deux 
tils du défunt, MM. J. PI. A. Dubuc 
et L. lî Dubuc, de Chicoutimi ; M. 
J. A. Vézina, de Coaticook, son gen­
dre ; MM. Evariste Dubuc, dO ford, 
A. Dulmc, de St. Hyacinthe, Charles 
Dubuc, de Nicolet, et Hector Dubuc, 
de Roxton Pond, ses frères.

Il y eut chant et musique remar­
quables.

L’enterrement eut lieu au cimetiè 
re St. Michel*

fi 1. P.

LES PETITS PLATS AU CAMP.
La Pate tie Veau ou de Bœuf 

mise eu conserve par Clark. Fai­
tes chauffer dans une casserolle ou 
panne et faites frire au beurre. 
C'est tout simplement délicieux. 35

NOTES SUR L'EXPOSITION

—Quatre fanfares ont été engagées 
pour la semaine de l'P!xpo»ition : la 
fanfare du 03n Régiment et l’Harnio 
nie de Sherbrooke, ta fanfare de 
Lewiston, Maine, et celle de North 
Hatley. La fanfare de Lewiston sera 
ici mercredi et jeudi.

— Le secrétaire Tomlinson, avec son 
personnel, a transporté son bureau sur 
le terrain de l’Exposition. Les entrées 
sont si iionibrousca que la question dr 
l’espace devient inquiétante. On pren 
dru des moyens pour que tout ait une 
bonne place.

—Plusieurs visiteurs très distingués 
sont attendus : Son Honneur le Meut.- 
gouverneur Jetté, I lion Lomer G .min 
premier ministre, l’hon. A Tessier 
l'hon. J. C. McCoiktll, l’hon M. Roy 
et autres. Il pourrrit se faire que 
l’hon. S A. PVInr so rendît n l'Expo 
sition.

— Le lieutenant gouverneur arrive 
ra à Sherbrooke par l’express de N w 
Yoik, mardi soir. Sir L. A. Jetté si 
rendra à North Hath-y avec un parti 
de citoyens do Sherbrooke H passera 
la nuit au célèbre hôtel Clen Villa 
Mercredi malin, il reviendra a Slmr 
brook*» et sera 1 hôte, au dîner, du Dr 
P. Pelletier, M. P. P. Dana I après 
midi, Sou Honneur lu lieutenant- 
gouverneur visitera l'Exposition.

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants,

La Sorte Que Vous Avez Toujours Achetée
Porte la 

Signature de

N ou vu 11 oa don Gantons tin TMut

COUR DD MAGISTRAT

— L’enquôte préliminaire n'a rien 
révélé de très important pour la pour 
suite, dans la cause d’Ayotte et La- 
pierre, jusqu’à présent. Commencée 
mardi, elle a été ajournée mercredi 
avant-midi, au 5 pro forma, puis au 
13 septembre.

Aucun des témoins n’a pu identifier 
les accusés. On trouve une ressem 
blance de l’un d’eux avec l’Iidnime qui 
a tué le jeune Andonca, puis c’est 
tout. On no peut pas jurer qu’on le 
reconnaît.

Le jeune Alfred Todd, qui n’était 
pas éloigné du jeune Andosca au mo­
ment du meurtre, a été examiné. Il 
ne put reconnaître les accusés.

Le Dr McKay, de Windsor Mills, 
qui avait fait l’autopsie du cadavre, a 
aussi été entendu

Que Pensez-vous de Ceci?
Nous offrons une récompense de 

Cent Piastres ixwr tout cas de ca­
tarrhe qui ne i>eut lias être guéri 
par la Cure de Hall pour le Ca­
tarrhe. F. J. CHENEY & CO., 

Prop. Toledo, Ohio. 
Notts, soussignés, avons connu 

F. J- Cheney depuis 15 ans, et 
nous le croyons tout-â-fait hono­
rable dans toutes transactions 
d’affaires et eu autant qtte les fi­
nances sont concernées capables 
de remplir toutes les obligations 
de la société.

Walding, Kinnan & Marvin 
pharmaciens en gros, Toledo, O.

La Cure de Hall pour le Ca­
tarrhe se prend intérieurement, 
agissant directement sur le sang 
et les surfaces imtqtieuses du sys­
tème. Prix, 75c. la bouteille, ven­
due par tous pharmaciens. Certi­
ficats gratis.

Prenez les Pilules de iatnille de 
Hall pour la constipation.

Restez les yeux ouverts et soyez 
certain lorsque vous demanderez 
du Pain Killer de Perry Davis de 
n’avoir que cela et rien autre cho­
se. Employuz-le sans retard poui 
guérir les crampes, la diarrhée te 
toutes les autres maladies des in 
testins pendant l’été. 4
BLACK. LA K IC.

— The 111 i-k !.. Ue Chrotia» • < A-ln-sloi 
(To., jioiti ru» f tiiiis luutul ! $.r)(HI 000
KATK VA I K.

— Une nouvelle /glino oa'linli(|iio -i-rn lâ 
lis à K ilevule, et des eoiililishintis sutll de- 
mandées pnur nue iiouvelie église , n |iicrre
AVERS Cl IFF.

— L’rxpodilioii rin ('ntiité rln S'hiWcimI ( 
eu lieu mercredi à Ay-r’s CI-IT. Elle » été 
vi-iiée (lar |di)hii tirs imlliei* de uuli ivuteurs 
et Ic-urK f tiuillee.
COOKSH1UK

— L’unuieuue église cal h<dii|ue de (Tnt k 
•-hire a é'é vendu" pour Ç'Jd.'î A MM. U, 
I) wnii-g «»• Geo. l'.lt w, ijii la trou porte 
rout rtu- Clinton ( i lu conw rliio. i tu nue 
mairion de commerce.
DISRAELI.

— Innuhliahlo pii|ue-iiiqne aux bords en­
chanteurs dll Lai: Aylmer, eu nhalat ItollH 
seau, organist- par M. F. X. Hams et 1er 
jeunes lilies tie Dis ri ü i. Une cinquantaine 
de pethuiineti y ont prin part.

Si vos enfants ont des vers, don­
nez-leur l'Exterminateur de vers 
de la Mère Graves ; sûr, infaillible 
et efficace. Kssayez-le, et remar­
quez l'amélioration chez votre en­
fant. 3
MARBLETON.

—M. W. W. Oughtred, de Marhleton, a 
fait l'aiqnisiliuii de M. Avhtll»» Joncas, de 
Slinrhroi k-i pour la somme de $700 du mou 
lin à scie qu'il possédait au canton d'Ads 
tock, comté de Heauce et aussi de quatre 
lots aveo maison dans le villsg». du Lac 
Woedou, pour le prix de $r>G0.
SUTTON.

—M. Félix Brouille lie, de Valoourl, a 
acheté l’Union House, de (lien Suttcn, peur 
la somme de $3 500.

—M. le notaire (’. U. B. Tait**, de Sut­
ton, revenait, samedi, de Montréal et (joé- 
heu dans les iutéiô s de M. Citli , uoucer- 
uant la vente dis îles de la Magdeh-inr, qui 
eut lieu eu HHhZ, u un syndicat, connu sont 
le nom de syndical dis Ois de la Magdi- 
leine.
THETFORD MINES.

— L'enquête touillant la mort deGuiseppe 
Gahadoni, tenue par le coroner Bachand, 
est terminée. Les témoins entendus furent : 
MM. John l’onhale, surintendant de la 
"Quebec Asbestos Company", Guis* ppe l'a- 
negutti, qui travaillait aveo lo défunt, et 
M Gout tiro, qui fit partir la mine qui blessa 
le défunt. Apiè* quelques minutes de déli- 
bétation, un verdict de ' mort aouidentelle" 
f U rendu.

C'est un officiel' de la loi d’hygiè­
ne.— Lorsqu’il est appelé à voir à 
un désordre, il cherche le lieu se­
cret du mal, et comme un gardien 
de la paix, il y met la main et dit : 
“Je vous arrête.” La résistance 
est inutile, attendu que la loi de la 
santé impose une sentence de ban­
nissement perpétuel du mal, et 
l’Huile Electrique du Dr Thomas 
a été produite pour mettre en vi­
gueur cette sentence. 2
COMPTON.

— M. Richard Hooper est décédé subite­
ment, mardi soir, à Compton. Il fit un 
voyage a Sherbrooke dans le courant de I» 
journée. Lorsqu'il retourna il arriva à sa 
résidence vers quatre heures. Comme il ne 
se sentait pas bien, il demanda une tasse de 
thé et alla se jeter ensuite sur un sofa. Il 
expira immédiatement. M. Hooper a suc­
combé à une maladie de cceur. Il était âgé 
de 02 ans et avait émigré d'Angleterre au 
Canada, il y a onze ans. Il laisse une épou­
se et douze enfants.
RICHMOND.

—M. James Kennedy, autnfois de Rich­
mond, a été tué, à Dahawan, la semaine 
dernière, dans un accident du ihomin de 
fer. M. Kennedy était mécanicien de loco­
motive.

— MM. Arthur Baril, Donat Jodoin, 
Willio Laroche, Albert Campbell et Arthur 
Hamel, oirq jeunes gens de celte ville, ont 
failli se noyer dimanche après midi dans les 
rapides de Richmond, réputés les plus dan

Seruuxde la riv ère St Frar çois. La chaloupe 
ans laquelle ils se promenaient chavira 

soudainement et les occupants furent préci­
pités dans l'eau. Tous, sachant nager, pu­
rent atteindre l’embarcation et s’y cram­
ponnèrent. On lea accourut juste au mo 
ment où Ha allaient être cmpoitée par le 
courant dans le gouffre des rapides,

—Un sérieux accident est arrivé à Mme 
Samuel Patrick, de Melbourne, aamedi der­
nier. Madame Patrick se rendait de sa 
maison au hangar à bois, ait né à quelque 
cinquante pieds, lonqu'elle fit un faux pas 
et dans sa chuta aile se brisa trois côtes.

GRANTHAM.
— Les cultivateur* *oi t la**!. ’* vi--*«* i* • 

quiétudes à cause du fee qui commence é 
détruire leurs clôtures et leur bon bois. Ou 
traverse une grande sét-her< sse, et le f-u » 
été allumé eu pbisieuri* endroits, nliu de 
f*ire de la terre neuve. A<'j -nrd'hui, ou le 
regrette amèrement. Une pluie de deux 
jours serait nécessaire pour éteindre ce» 
feux désastreux.
LAMBTON.

— Au cimeiiè e, sou* une t»i t dressée *n 
plein air, a eu lieu dimanche dernier la mes­
se paroissiale. Aptè* fiffice M. le uuré Int 
à se» paruUairus une lettre de «ympatlui- 
envoyée par Mgr l’arohevAque de Q *ébec. 
Aptes délibérai tous, nu décida de construi­
re immédiatement un édifice eu bois, aussi 
simple que possible, devant servir (leuh* 
pelle en at ten lant l.v lecoostrnu'ion île l'é- 
glisi» incendiée. On cq è •< que le couvent 
reust ra bientôt d» sen cendres. DVi Ut, 
les classe* se tiendront dans deux maisons 
prrivéf»*.

Certaines personnes ont des at­
taques périodiques île choléra en 
nadien, tic dyssenterie ou de ditir- 
rhée, et il leur faut prendre beau­
coup tie précautions pour se sau­
ver de la maladie. Le changement 
d’euu, de la préparation des mets 
et les fruits verts produisent .sûre­
ment les attaques. A ces person­
nes nous recommandons le Cordial 
pour la Dyssenterie tin Dr J. D. 
Kellogg comme étant le meilleur 
remède sur le marché pour tous 
les maux de l'été. Si l'on en prend 
quelques gouttes dans tie l'eau 
lorsque les symptômes se font voir 
on ue souffrira pas d'autre dérnn 
gemeut. 2
FAKNHAM.

— Lu cumpagniv du l'aoiliquc u envi yé 
«ix détDütivOH pour faire la rli«»he aux 
"trump'i" qui irfesteiit le* huis environ 
Dam* Furnh un. On met mir leurs épaule» 
la mort du jeune Wilfrid Audelte et nom 
hre de citoyens prendront part A la battue.

— Mercredi, comme le nie><*HU«r du "(’a 
nadien Express Go.," R J. Farmworlb 
traveroait le pont "Invin" è Farnham, son 
attention fut attirée par des cris venant dr 
U rivière. Il regarda immédiatement dau» 
I» direction d’i fl venaient li s cri*, et à h h 
grnndn surprise, il vit deux j-Minen filles mit 
le point de se m-y r. Immédiatement il m 
porta à li-urR secoure, et l-ut sauva lu vie. 
Le* deux jeune* fille* étaient eu chaloupe 
loisqtn , san* uu’iIles • u puissent en «-xjili 
•liter la munn, la chaloupe chavira,
COWANSVILLE.

— Le beurre H le fromage mi ne *nni pa» 
vendus an*»i bien feamodi ih-inier, A Ci Man* 
ville. Le beurre salé a été ai bêlé A 22 *2 S 
oentiti», 11 le beurre doux à 22 3 A oeiinn». 
Le f ontsge a été vendu 11 3 S ceinin*.

— S-»i t belle* vnchcN A Itil, appartenait 
A M. W■ S. Collr.n, de ('• w wi«ville, ont éi* 
niées »ur In i It mm du l'avili.|iie iluns la 
nuit de vendredi dernier.

- M. Audi w McD w M. de Montréal 
b m.inili- au conseil du vilii g- de Grava ns 
ville un bonus it un permis il’éiablir à 
t a.waiiaville une manufacture du til. Le ca 
pliai iuveati pour 1 inaugurai ton de celle 
niatibf «umti sciait de $|li() 000 et laçant 
pagntit s’vngag • A • ni player dôt lu coin 
moKcnmiit r quant*- Intumi-, co nombre 
•levant û.ie aiigtiu nié tou* le* au* Le cou 
seil vi considérer lu proposition it donnera 
■ta réponse nous peu.

Insomnie.—Lorsque les nerfs 
sont détendus et que tout le corps 
devient chétif, lorsque l’esprit est 
rempli de tristesse ut de sinistres 
présages, résultat de dérangement 
des organes digestifs, l’insomnie 
vient ajouter à la détresse. Si sett­
lement le sujet pouvait dormir, il 
y aurait oubli pour ttti temps et 
soulagement temporaire. Les Pi­
lules Végétales de Pannolee ne fe­
ront pas seulement venir le som­
meil, mais agiront d'une manière 
si bienfaisante que le sujet se ré­
veillera restauré et revenu au 
bonheur. 3
LA PATRIE.

—Maduino Gat iépy uni eu promenade ici, 
cht /. ko* ci faute ; elle im l'hûieade de bon 
lil*, le cuié Guriépy.

— MaiLuiü T. Bulduo, et sa jeune fille 
lulia, de Montré:.I, bout en villégiature iui, 
le» hôtesses du docteui J. E. B.-langer ; elles 
repartiiont ne» jours ci.

— Mlle Leolaire, de Montréal, visite sa 
sœur, Madame Pierre Gariépy.

— «l'-udi dernier, il y a eu un "Progrès 
*ive Whist" ch*/. Madame K4nii Bélanger. 
Oa remarquait M. et Madame Légaré, Mme 
Bolduc, de Montréal, le douteur i-t Madame 
Bélanger, Mme Sam. GohetI, M. et Mme 
Vincent, Mile Ghamberland, M. et Mme 
Bourret, M. et Mme Luroao, Mlles Légaré, 
Bourrer Bélanger, Provost, Bolduc de 
Montréal, MM. Rmnnuit. H<lié, Btril, 
Marier, IDlunger, Gobetl, Juubert. -Ser- 
vairnt le thé, Mlles Bolduc et Bélanger, ai 
dées de MM. Kaocourt et Joubert.

Les énergies défaillantes 
ranimées.—La constante applica­
tion aux affaires est un iiupût sur 
lea énergies, et s’il n’y a pas relâ­
che, la lassitude et la dépression 
se feront sentir sûrement. Elles 
proviennent d'embarras de l'esto­
mac ; le mamiue d’exercice pro- 
duit les irrégularités nerveuses, et 
l’estomac cesse d'assimiler la nour­
riture comme il faut. Dans cette 
condition, les Pilules Végétales de 
Parmelee seront trouvées un récu­
pérant de rare pouvoir, ramenant 
les organes ti leur action de santé, 
faisant disparaître la dépression, 
et ranimant les énergies défaillan­
tes. 4
BKAUGE.

-Le sénateur Boldua el son frère, ins­
pecteur de* postes, k Québec, ont visité le 
distiici de E Imoulon ; pute il* sont partis 
en voiture d»* Wetuik wm pour se reudre k 
Battliford. C’e»t une dintunue énorme de 

‘200 milles à parcourir.
—Tous le* médecins du district de Beau- 

ne avaient été invité* k se léunir k Scott le 
24 ai û’ dernier, dans le but de se former en 
association pour premouvoir l'avancement 
de la pri fission dau* oe district. Le dis­
trict de Beauce compte aotnellemeot qua­
rante médecins licenciés, dont Irents-deux 
pour le comté de Beauce et hait dans le 
comté de Dorchester. Nous comptons par­
mi les médecink de oe district un sénateur, 
on député au local et un an fédéral, et un 
ex député aussi au fédéral. A la réuaioo, 
les médecins présents ont tous été aveo en­
thousiasme d’opinion de sa former en asso­
ciai ioo et ils ont procédé k l'élection de 
leurs rfiDiert, aveo le résultat suivant : 
Président honoraire, Dr J, Godbout, séna­
teur de Beuuaeville. Président actif, Dr 
Vaillancourt, coroner, de St-Anaelme. Dr 
vice-président, Dr Fortier, Ste-Marie. 2e 
vice-président, Dr Dssrorhers, Beaucevilb. 
Secrétaire-trésorier, Dr Lu Rue, Beauotiville. 
Apiès l'iusl allai ion dos officiers, l'assemblée 
a procédé k adopter des lèglementa devant 
régir la dite association.

Durant audaiA da elaquanta ans 
K* " Sirop Gainant 4s Madone Wiaslow" a AM 
en nsec# per des milliers dentrss poor leurs en­
fants pendent la dentition, fi votre eessnsil est 
tstmklA la anil par les plenre et lee eels d'an en­
foui qal spears de se dentition, hAAoe-vous de

IM. ÜLRIC NEVEU,

von* procurer une bouteille du "Mrep Oeinsat do 
Moderne Wlnelow" peur le lentltieu des enfants. 
I/efltoocitA est sans Aanl, el votre petit naïade sera 
soutacA innAdlaUnsnt Ayes eeelenu, A ntree, 
oe renAAe eel iaAklUPte. UnArit te dysssaisrie 
et la AUrrfaAa, rtfsUrlee l'estons* et les Intestins, 
fait disparaître lea coliques, eAeusit Me kuneurs, 
rAduit les iulennaUoee, et doue* une Anergie 
nouvelle A tout le irstAne eu pAutrei. Le "Sirop 
Oelneut de Mm* Wlaelev" peur la deattOea dos 
enfkato set egrAekle eu gott et est prient d'e- 
prts In proscription d'une des plue fraudes cAlA- 
kritAo nAdiouleo parmi les femmes et les nourrices 
des Ktaie-Uule. 11 est en vestte shoe tous Me phar­
maciens, dau le needs entier. Ms M coûte le 
koutellle Hopes certains de demander le

M. U. NEVEU, 604 rue St-Timothée, Montréal

Ftc-SImlle exact d'une boite de Pllulei Moro.

DE COtUR.MPOUMOSlRCMC0C GUOtIT Û.1 iaU0IE3 DI COtUR.MPOUMOS
il fou* Taoveits Ntnviux ît'ice» MAcAoiia coMpuouus *» PARTicuurata AU* MAMMC* atUKMSNV.. IL SStONariTUI icsvsîSmc,

ïsssî itoMSsrawwoSskstt*«t ^■ ’«». Infê,r ftyftt /«t Infaynttiont./iri H art u/a ira . 
Pria 50 S Ia Boire Sis Boires Poor A ? 5b

m. ( OMHAONIK MKDICJU.K MOHO* A -.MOSTwr AL.-k awaCa . , ,,,

L’Etiquette ut de ptpicr blanc ' nprimé en bleu.

COMPAGNIE Mb

Guéri de Maladie de Rognons par les

PILULES MORO pour les Hommes
“ J’ai souffert pondant seize ans de maladie de 

rognons. Quatre médecins m’ont soigné, j’ai essayé 
des centaines de remèdes et n’ayant pu trouver de 
soulagement, j’ai pris les FILULKS MORO qui m’ont 
parfaitement guéri.

ULRIC NIvVHU, 604.V rue St-Timothée, Montréal.

La maladie de Rognons est celle qui fait le plus de 
ravages citez les hommes. 1 )ans le rein se centralisent 
la force et le pouvoir énergique. Or, si l’on fait une 
trop grande dépense de rune ou de l’autre, il va de 
soi que c’est le siège principal de ces deux éminentes 
facultés qui en souffre tout d’abord et en est le plus 
sérieusement affecté. .Sur cent hommes malades, 
nous ne craignons pas de dire que quatre-vingt-dix 
souffrent tics rognons. I.cs Pilules Moro, préparées 
spécialement pour les hommes, sont toutes désignées 
pour obvier aux inconvénients qui altèrent leur sauté 
et finissent j ar la miner complètement. I.es Pilules 
Moro reconstituent le système délabré, font croître 
la puissance énergique, restaurent l’organisme, font 
du sang nouveau, des muscles forts, donnent du nerf. 
Elles constituent l'essence même de la vitalité de 
l’homme. Dans des cas d’extrême faiblesse, de débi­
lite très avancée, elles ont prouvé être le restaura­
teur par excellence et le plus puissant dispensateur 
des forces physiques, tant chez les jeunes gens que 
chez les hommes. M. Neveu est prêt à répondre à 
tous ceux qui doutent et qui veulent se rassurer sur 
l'efficacité tics Pilules Moro.

Certains coinmei\auts et médecins thmi scrupuleux 
n’hésitent pas, lorsqu'on leur d* mande les Pu.mass 
M*(RO pour les Hommes, iceotumundi-r, dans un but 
intéressé, une substitution, un remède qu* (conque qui, 
disent-ils, gu* t il tout aussi bien qin-1rs Pimi.ks Moro.

Les homines m lad* s, qui veulent, s*- gu* t ir, doi­
vent se nu lu i , ear il y \ a de (eut santé, cl ainsi pré­
venus, ils doivent «-xijier les Pua u - Moi'ti pour les 
Hommes, qui sont contenues dans des boites de bois, 
enveloppées d’une étiquette imprimée cil bleu, portant 
le nom de la Compagnie Muliculc Moro, comme la 
vignette ci-eonlre

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur 
localité, nous lis prions de nous écrire ilireeti-metit. 
Nous les leur enverrons sur réception du juix: 
5oets pour une boite, 5.•.5*) pour sic boites.

Venez nous voir «ni écrivez nous sans crainte, si 
vous désirez, avoir des eon.eil:. sur votre maladie, uo* 
consultations sont tout iî fait gratuites.

DICALK MORO, i7-’4, rue Ste-Catherine, Montréal.

Jj A. DUFRESNE,

Arpenteur, » a »on imrenu i***
tilans de 7â cantata», et le* plnn-* de 

Bhorbreoko en lmi- formati*. Il |>«ut 011 four 
air (Ich ropiet* sur di-nuuidi'. Voyez lu Krionl 
nlnn du ts)i(,r),i-(H*ke dioiH In Huile de lt>et are du 
Sliurbrooke IIoumu

ON A BESOIN DE JEUNES GENS.
Pour apprendre la Télégraphie et la 

Comptabilité de Chemins do Fer.
De $.r>o a $1(H) mir iiioIh du Hiduirc ê non cru­

dité* ou pik-i du frai* dVnHuiunuiiient de enur- 
cén. Grande duiiiandu d'opérateip'*. Nos six 
ueulei* »oni. I*-* |iIuh KraudcH en Atnérione et 
sont approuvées pur Iouh lus fonntiuiiniiin-H du 
chumiint de fur. bu inuitlour teinps pour ou­
trer Uhi dés innlntuniinl, Ecrivez pour eutii 
lognu.

MOHSK SCIIOOI. OF TKLKGBAPHY. 
('inclnnatl, ().. UuU'uln, N.Y., Atlanta, Go., bn 
Crotwo, Wis., Toxurkiinn, Tox., San Francl.-.co, 
Cal.. (Kerlvez :> aucun do cut* end rolls).

DEUX EXCURSIONS
DES RECOLTES

AU LAC SAINT JEAN.

Le* MARDIS, 19et 2(3septembre 
prochain.

Départ île Québec ii 8 h. 15 a.m.
Prix du imssage, $1.50 tic Québec 

à Roberviu ou è llclicrt ville et re­
tour, 2ème clasKo. Das billots do 
de 1ère danse au taux tic $2.50 al­
ler et retour, seront vendus aux 
cultivateurs seulement. Los mem­
bres de Québec do la Société de 
Colonisation du Lac St-Jeau, qui 
auront payé leurs souscriptions 
pour l’année courante (1905 00), au­
ront droit de faire partie du voya­
ge.

Les billets seront bons pour le 
retour dans l’intervalle de 30 jours 
après la date du départ de chaque 
excursion.

Les dames peuvent aussi faire
Èiartie du voyage. Les enfants de 

> ans et au-dessus liaient le plein 
prix du billet d'excursion.

Prière do faire part tie ces dé­
tails ii vos amis, et obliger

RENE DUPONT, 
Apentdo colonisation. 

Chemin de ter Q.&L. St-Jeun, Qué.

fcÔPYÎlkJMTn.O

m I ÏS&TmS

0
Prix Réduits pour 

2 Semaines
Des marchandises annoncées dans la vitiine:

Souliers de couleur pour dames, valant $2.00, pour $1.50. 
Souliers noirs pour dames, valant $1.25, pour 95c.
Souliers noirs pour dames, valant $1.20, pour 85c.
Rretellcs pour hommes, valant 25c, pour 17c.

New 1 ' Clothing Store
iv htj Et reixisrck

CIGARES
POUR LA SEMAINE 
DE L’EXPOSITION,

Aux personnes qui se propo­
sent de tenir des tables de rafraî­
chissements sur le terrain de 
l'exposition ou dans les environs, 
nous avons des offres intéressan­
tes à faire. C'est le temps de 
voir aux approvisionnements, 
Venez voir pour explications.

A. E. KINKEAD & CIE.
■neelgne de l’Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

LE ininhtère do» travaux public» recevra 
Jtinqu'à vendre'U. 8 Koplembre 1ÜQ3, indu- 

Hivernent, de» »oumiH»ionM pou» la couHlruc- 
lion d'un édifice pour la Station Foxlalo "B."* 
Montreal, F. Q., feMuuelIo» devront etro cache­
tée». adreevée» au »oiiit»hrnè et porter *ur leur 
enveloppe, en »u» de racireaM, le* mot» : ‘•Sou 
miiwion pour la Station Foatalo "Ü," Mont­
réal. P. (j."

On peut ooneiiltcr le» plan» et devin et ue 
procurer de» formule» de »ounila«lon au ml 
nlutèro do» travaux public», à Ottawa, et au 
bureau de M. Maurice Perrault, architecte, 
Montréal. P. U.

Le» KOumiHuIon» devront ètro libellée» »ur 
lea Imprimé» que lo ministère fournit à cette 
fin et devront, porter la »ignature de» Houmi» 
atonnalr ».

Un chèaue égal k dix pour cent (10 p.o.), du 
montant de laaoumiaMion. k l'honorable mini»- 
tre de» travaux publie» et accepté par une 
banque k charte, devra accompagner chaque 
uoumlMion. Ce chèque uera oontfüqué »l l'en­
trepreneur dont la aoumleuion aura été accep­
tée refuse de signer le contrat d'entreprise ou 
s’exécute pa» Intégralement ce contrat.

Le chèque dont on aura accompagné le» bou- 
miHsioiiK qui n auront pa» été acceptée» aura 
remis.

Lo mlnlntère ne M'engage k accepter ni la 
plu» hanae, ni aucune des HOumltMlon».

Par ordre,
FRED. GKLINAB,

Secrétaire.
Ministère de» travaux publiea,

Ottawa, 23 août 1006.
N.U.- Lo ministère ne reconnaîtra aucune 

note pour la publication de l'avi» d-dessus, 
lorsqu'il n’aura pas exproHuément autorise 
cette publication.

EXPOSITION DE L'EST !
DU CANADA,

SHERBROOKE, P. Q.
Du 2 an 9 Sentembre 1

SIX JOURS PLEINS D’KXPOSITION KT TROIS 
REPRÉSENTATIONS DU SOIR.

Attractions nulle part surpassées.
Cirque de Poneys et de Chiens d»* Henry Hochez.—Les sœurs 

Camaras, acrobates à sensation.—La Troupe Royale Japonaise de 
Tokio.—Mlle DeLora, contorsionniste à sensation.—La Troupe 
Serrano, aérialistes originaux.—White & LaMart, comédiens drôles.

ATTRACTIONS SPECIALES DU SOIR.
RIALTO, dans ses magnifiques danses du feu et au miroir.— Exer­
cices physiques, 53e Régiment.

On est à faire des arrangements pour d’autres importantes at­
tractions du soir.

Feux d’Artifice
MARDI, MERCREDI et JEUDI SOIR, se terminant par 

le grand spectacle

LA BATAILLE DE TRAFALGAR I
$2,850 en Ream Trot, Amble et Galoii.

MARDI, 5 SEPT.—No. 1 — 2.30, trot, bourse $250; No. 2—2.35, 
amble, bourse $250.

MERCREDI, 6 SEPT.—No. 3—2.25, amble, bourse $250; 2.22, 
trot, bourse $250.

Bourses des Manufacturiers et des Marchands.—No. 4 —2.13, trot 
et amble, bourse $300 ; No. 5—Course ouverte, au galop, 
bourse $200.

JEUDI, 7 SEPT.—No. <3—2.28, amble, bourse $250; 2.24, trot, 
bourse $250. No. 7—2.22, amble, bourst $300; 2.19, trot, 
bourse $300. No. 8—Course au galop, ^ de mille, ouverte, 
bourse $200.

VENDREDI, 8 SEPT.—No. 9—2.18, amble, bourse $300; 2.15, 
trot, bourse $300. No. 10—Ouverte à tous, bourse des hôte­
liers, trot ou amble, bourse $350. No. 11—Course à barrières, 
(Handicap), bourse $200.
Grande parade des animaux ayant remporté des prix chaque 

jour. Nombreuses fanfares. Excursions sur tous les chemins de 
fer. Admission 25c; voitures 25c. Ecrivez pour la liste des prix, 
le programme, etc., à

W. M. TOMLINSON,
Secrétaire,

‘ £ è

^26964

^
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ÀVcpcioblc Preparation for As - 
si mitaling Hic Tood and Rcîî iiIül- 
ting tlio Stonmehs aiulDowels of

CASTOR»
Pour Bébés et Enfants,

ita Soils (jag im km

Promolcs Di^cslion,Cheerful­
ness and Rest.Contains neither 
Opium .Morphine nor ^fiflcral. 
Not Narcotic.

rvv* crûuzk^ir^jzwnisa
Jiuti/'hn S«J “■
tiLxStnrvr *
M, tfu.lU Su7ü — 
struit 5r,d *
Jlffrrmtnt -,Jtt I'jst. ruUkToitB*
Jlû/Vt SteJ - 
itanfifJ Sugar . t\tnUry*an f/am

A perfect Remedy for Constipa­
tion, Sour Stomach, Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .feverish­
ness arid LOSS OF SLEEP.

facsimile Signature of

NEW VOEK.

TZ 
Porte la 
Signature 

de

En 
Usage 

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

cxac r copy Dr y/happeo.

Pond’s Extract I MARIE - ANNE
EST KECOjrxr.lKDÉ

PAU LES MEDECINS 
T'opnli» au rtid'» de cln(|iiante ai « c’ert un 

rcinide de ménace j^mr 
Jll»Kuri a, M'-iirrrl-^wrc.*- 
loua les nreldcilta 'ini | 
arriver iluno clinqne lit-nu

ATTEN1 ION—
(Jll’uu Belli Poxuî’ti 
No nuitiijnez jms 
jwocurtT le vérit 
n’i st vundit qn’i ii
I. -Il, le. -,
voloppe ilet'ou

^1t:ca^tciens et Ouvriers.
Pour enlever de.» imUua In qraiise, l’huile, la 

fw-iiitliro, la rouiile. etc., et le S noii de <. >i- 
Ur--il "Maflt-r Mevliauic'i' c.-t riv .l Ce
vivoncji-.itr e les plaies ti n«s unlit lu jjcuu. 
Albert luilnt r>u.,uCt>. ModLiùU. Mira.

10 qui 
uiteii-

( HWPLO'/EZ

FERROVim
H Marque de commerce

Un tonique excellent 
Refait le Système 

Fortifie lea Muscles 
Donne une Vie Nouvelle

il

En vente chez tons tes marchands de 
médecines

Davie &. Latvn Co., Lui., Montréal

Sagesse et
Prévoyance

Comment une jeune fille doit 
ae préparer ù. entrer en 

ménage.

Il faut Reconstituer sa Santé.

Ponr moi, le Vin St-Micbel est le 
plus grand des remèdes. Depuis bien 
longtemps je souflraisdcpauvretédesang 
et ma faiblesse était graude. J’ai consulte 
plusieurs médecins, niais leur traitement 
ne ni’açportait aucun soulagement. Je dé­
périssais tons les jours et l’on s’inquiétait 
de ma santé, autour de moi. J’ai pris 
alors du Vin St-Michel, après eu avoir 
lu l’annonce sur les journaux. Je puis 
vous affirmer que-3e résultat a été excellent. 
Tout le monde l’a remarqué ; mes amies

^ v'^fPH Wm CraO,pi£**t'

me demandaient quel remède je prenais 
pour revenir si vite à la santé. Immédia­
tement, trois personnes de la place, mala­
des comme moi, ont commencé faire 
usage du Vin Sl-Michcl, et elles en 
sont enchantées. Je viens do me niarict 
et je suis heureuse d'avoir pu rétabl ir mes 
forcesavant d’entier en ménage. \ ivc le 
Vin St-Michel, c’est le remède par c .a.1- 
lence, le roi des reconstituants, et toutes 
les personnes épuiiées devraient eu faire 
usage.

Dame JOSEPH TJT.LANC
Coteau Saint I ierre.

lVJa.cia.inc W. Fortin, do Méfocrt- 
villc, Lac St-Jean, P.Q., écrit:

Le puissant tonique qui s’appelle le Vin 
f.t-Micücl a fait pour moi ce qu’il a lait 
pour plusieurs de mes amies. Il a fait 
disparaître la pûleur de mes joues, la fai­
blesse qui m'accablait, et m’a rendu la 
force et la sauté.

M V*. l-’orlin, son mari, écrit :
Je souffrais de dyspepsie ; après avoir 

pris deux ou trois bouteilles (le Viu St- 
Michel je scutis du mieux, je continuai 
cl jesuis maintenant parfaitement rétabli.

Boinn, Wilson & Cle. s*o nie St. Pant, Mont­
réal, ceuU agents pour 1‘Amérique du Nord.

ïi.-> i r Ft-'-e. Fulton Sb, Boston,
.Maafc.u^w____ jsproxies L...u-Uuia.

OU

tl’ourlr < < tli t'y! )

(Suite f't fin )

Nous NoniineB iIuiim une grande 
ville, tlaiis un port militaire, cur. 
daiiB la rade d y a des vaisseaux. 
L’est Hrcet, reconnaissable à k-s rues 
étroites et escarpées. Dans une pe­
tite villa avoisinant le port noua pou 
von s voir d* ux personnes, deux horn 
mes, dont l’un Âgé déjà, il peut avoir 
une soixantaine d’années, et l’antre 
encore jeune, ce dernier ebt l’inconnu 
que nous avons vu en voilure. Kcou 
tons ce qu’ilfi disent. C’est vrai, 
mon pauvre Jean, dit le plus Agé, 
c'est triste de se voii oublié par (telle 
qui «eide a occupé votre ccuur depuis 
de longues années; mais, noun ne 
commit-son s [tas lea circonstanoes, 
peut être td vous les cou unissiez bo 
riez vous plus indulgent.

—Quelles circouBtances voulez 
voua qui aient pu obliger Marie Anne 
à épouser une autre personne ’ Est 
ce que moi rnéint Je n’ai pas trouvé 
d'occasions? Est ce que si J'avais 
voulu, je n’auraia pus pu faire un Iron 
mariage? Mais, non, j’ai voulu être 
fidèle à ma promesse, tenir mon ser 
ment et Je reviens pour me voir ou 
blié, délaissé, peut être méprisé. 
Non, elle n’n pas d'excuse ; non, elle 
devait respecter su promesse comme 
j’ai respecté la mienne. Aussi, Je 
veux me vtnger et ma vengeance 
aéra éclatante et, Je vous en supplie, 
laissons ce sujet qui m’est pénible, 
car vous n’obtiendrez rien de moi. 
Je vous suis dévoué, je voua respec 
te ; main, Je ne puis pas et ne veux 
pas voua obéir dans cette circonsten 
ce. C’est bien, mon ami, laissons ce 
sujet puisqu'il voua irrite. Mais, Je 
vous en prie pour la dernière fois, 
fMites aUentiou. Ne craignez rien, 
Je me conduirai toujours comme un 
homme de coeur et un honnête hom 
me doit agir, aurtoul en face d'une 
femme; mais, je me vengerai.

La couversation que noua venons 
d’entendre nous permet de reconnut 
tre* le plus jeune des deux interloci 
teurs, c’est Jean Quclven, le prétendu, 
de Màne Aune. Quoi, Jean vivant! 
u’avons nous pas vu tu barque som 
brer bous nos yeux. Jean est un 
nageur intrépide ; quand ta barque a 
coulé il a gagné A la nage le navire 
qui luttait en pleine mor contre la 
tempête; il a été accueilli par le ca 
pilaine. La destination de ce navire 
était thiénos Ayrcs, il a été admis au 
nombre des gens de l’équipage et, en 
cette qualité il est arrivé A Hueiihs 
Ayres où il a débarqué. D’abord la 
vie a été dilllcilc pour lui. Il a fait 
un peu tous les métiers. Ayant ren 
contré un riche Américain A qui il 
raconta son histoire, celui ci le prit 
en amitié, l’embarqua à boni de son 
yacht et le fit mstiuire pour le faire 
recevoir capitaine. Quand il eut son 
diplôme, il l’inatnlla comme comman 
dant sur son navire, il le prit en af 
fcctiou et le considéra comme son 
rnfaut. Après quelque temps de sé 
jour en pays étranger,Jean fut pris du 
désir de revoir ha patrie et son villa 
ge natal et de réaliser le rêve de sa 
vie, son mariage avec Marie Anne 
Noue avons vu quelle avait été sa 
déception.

Ko face des évènements passés il 
s'était trouvé d’abord sans force, 
sans courage ; puis était venue la co­
lère et enfin, le désir de la vengeance 
qui dominait en lui tout autre senti 
ment.

La déception avait été amère; 
Marie Anne était pour lui la seule 
femme qu’il pût aimer jamais. Son 
amour pour elle avait surmonté toutes 
les tentations. Il revenait donc joy­
eux de pouvoir mettre aux pieds de 
sa fiancée bien aimée son araour-et 
In fortune que,grâce à son bienfaiteur 
il était arrivé à acquérir. Et main 
tenant tout était anéanti et lui même 
se demandait si en face d’un tel mal­

heur il pouvait encore vivre et il re­
grettait de ne pas avoir succombé 
avec son père. Il ne serait pas si 
malheureux.

Le village de Marie Anne est en 
émoi une fois de plus ; une voiture 
de la ville est arrivée ; Jean en des 
cend, se dirige d’un pas rapide vers 
la demeure de Marie Anne. Il frap 
pe à la porte. Marie Anne elle 
même vient ouvrir.

—Que désiuz vous, monsieur, dit 
elle, A celui qui lui semble un incon 
nu.—Je désirerais, madame, parler à 
Madame Leniel.—C’est moi-même, 
monsieur, veuillez entrer et vous ns 
seoir. Que puia je pour vous?

—C’est bien vous, madame, qui 
êtes Marie Aune Legoadec et qui 
hab'liez Jadis dans une cabane sise 
sur l’emplacement de cette maison?
- Oui, monsieur. Mais, pourquoi 
ces ipieetious?—Veuillez attendre, 
madame, dans quelques instants mes 
‘(uesliotiB s'expliqueront d’elles rnè 
mes. D'où vient ce changement? La 
cabane s'est transformée en maison 
confortable et la Marie-Anne d’au 
trefois est devenue Madame Leniel 
—Mais, monsieur. Je ne il’explique 
pas ces questions et je’ne puis tolérer 
plus longtemps le tou dont elles sont 
faites.—Patience, madame, si Je vous 
adresse ces questions, J’en ai presque 
le droit. Veuillez donc avoir la bon 
té d'y répoudre :—Très bien, mon 
sieur, Je voua répondrai que si J’ai 
changé ma destinée, si j'ai uni mou 
sort, à un honnête homme que Je 
respecte et tpie j’aime, j’ai usé de 
mon droit et je ne reconnais à per­
sonne celui de venir critiquer ma 
manière d’agir.—Si, madame, quel­
qu’un a ce dioit, celui qui a reçu vos 
promesses, vos serments et qui vous 
a donné son cœur. —Monsieur, celui 
dont vous parlez n’est plus.—Vous 
fuites erreur, madame, il est devant 
voue.—Grand Dieu ! que dites-vous?
— Je di* que je suis Jean Quelven. 
Marie-Aune, qu’avez vous fait de vos 
serments? —Pitié ! Je meura, s’écria 
Marie Anne, cl elle tomba sans eon 
naissance sur le plancher.

Jean, froid devant celte douleur, 
sans émotion devant cette souffrance, 
reprit :

Marie Anne, je suis revenu, je n’ai 
pas oublié, tout s’effondre sous mes 
pieds. Mais Je ne succombe pas. 
Je me redresse et celte fois le cœur 
plein de haine. Ab ! Marie Anne. Je 
ne sais pas quel sera l’avenir, mais 
je voua liais, prenez garde Je me ven 
gérai. An revoir. Sur ces mots il 
sortit.

Quelque temps après, la Jeune fem 
me revint à elle. Encore pleine d'ef 
froi, mon Dieu ! dit-elle, est ce pos 
sible, est il revenu? va t il mettre 
scs projets de vengeance à exéeu 
lion? que peut il contre moi? Rien, 
mon mari me protégera, mais a-t il 
projeté quelque chose contre mon 
mari? Comment le savoir? Que fai­
re? Prévenir mon mari, mais, c’est 
le jeter contre Jean, et Dieu sait ce 
qui pourrait arriver. Non, je ne lui 
en (lirai rien. Mon Dieu ! vous sa 
vez bien que je ne l’ai pas oublié et 
que ce n’est que sur la certitude de 
sa mort que je me suis décidée à 
épouser Jean Ivon. Je mets ma 
confiance en vbus, Seigneur, protè 
gez-noiis. A la suite de cette prière, 
Marie Anne se sentit plus confiante 
et plus forte et résolut d’attendre les 
évènements, ne croyant pas Jean 
capable de lui faire du mal de sang 
froid.

Ivan revient de voyage. Marie 
Anne, dit-il à sa femme, devine qui 
j’ai rencontré il Rrest où j’ni conduit 
mes bestiaux.— Je ue sais, mon ami, 
je ue connais personne dans cette 
ville, je ne sors pas cl je suis salis 
faite de vivre avec mes enfants.— 
Mais celui là, tu le connais et lui mê 
me te connaît. Un triste pressenti 
ment frappa Marie Anne au cœur. 
Qui est ce ? demunda-t elle, pendant 
que lu réponse qu’elle attendait an 
xieuBC, se présentait à ses lèvres.- 
C’est un ancien habitant du paya, 
qui a fait fortune à l'étranger, et qui 
est revenu vivre dans son pays, 
Jean Quelven, j’ai causé longtemps 
avec lui; nous sommes au mieux en­
semble, et il m’a promis de m’aider 
de ses conseils, pour que j’arrive à 
faire fortune moi aussi. Ne serais 
tu pus contente d’avoir beaucoup 
d’argent, de devenir une dame—Mon 
ami, je suis contente de la situation 
que tu iu’rb faite, et n’en désire pas 
d’autre. Méfie toi des personnes qui 
promettent monts et merveilles, qui 
sait si elles n’ont pas de mauvaises 
intentions, et ne désirent pas te nui­
re.— Que dis tu? pourquoi me nuire 
tout le monde ici me connaît et m'es- 
lime, que puis je craindre., et pour 
quoi ces doutes au sujet de Jean 
Quelven ? As tu quelque chose à lui 
reprocher?— Non, mon ami, mais 
calcule bien, il ne faut mettre sa eon 
fiance en quelqu'un qu'à bon escient. 
—Soin tranquille, je ne suis pas un 
enfant, je veillerai.

Une année s’est écroulée depuis la 
conversation entre Marie-Anne et 
son mari. C’est relativement un 
temps fort court et, cependant bien 
des évènements se sont passés depuis 
lors. Dans le village, la maison en 
pierres est toujours debout mais Ma 
rie Anne n’y est plus. Où est elle? 
Voyez vous cette petite masure cons­
truite de boict et de boue, c’est là 
qu’habite la pauvre femme. Préci 
sèment la voilà qui sort de la maison. 
Grand Dieu I quelle pâleur. Combien 
elle est changée avec ses vêtements 
misérables, de véritables baillons. 
C’est que Marie Anne, est dans le 
malheur, son mari, poussé par Jean, 
a contracté le goût des opérations 
hasardeuses, il a perdu de l’argent, 
puis, pour rattraper ses pertes, il a 
fréquenté les, maisons de jeu, tou 
jours guidé par Jean. Il a perdu ce 
qui lui restait ; alors, désespéré, n’o 
tant plua reparaître devant sa femme 
et ses enfants, U a mis violemment 
fin à ses jours, laissant sa femme 
sans ressources, avec ses trois en 
fants. Ab 1 la vengeance de Jean a 
été complète. Et, pour qu'il n’y eût 
pas de doute dans l’esprit de Marie-

A TRAVERS
LA VIE DE LA FEMME.

Les Pilules Rouges de la Cie Chimique Fran­
co-Américaine conviennent aux fillettes an mo­
ment de leur formation.

Klles préviennent et guérissent les diverses 
maladies qui affectent les enfants à cette épo­
que de transformation : LES PALlvS COU­
LEURS, LA DANSE DE SAINT-GUV, L’AR­
RET DE CROISSANCE, ETC. Elles donnent 
de l’appétit, facilitent la digestion et provoquent 
aussi un sommeil réparateur.

En combattant la faiblesse du sang, elles 
amènent rapidement des modifications heu­
reuses chez les constitutions délicates.

Plus tard, ù l’époque où la fillette cesse d’être 
enfant pour devenir femme (ù la puberté), on 
trouvera dans l’usage des PILULES ROUGES, 
un puissant moyen pour combattre les troubles 
que l’on constate si fréquemment chez les 
jeunes filles : PERIODES DOULOUREUSES, 
retardées ou trop abondantes, MAUX DE TETE 
ET DE REINS, TROUBLES NERVEUX, 
HYSTERIE, FAI BLESSE, GONFLEMENT 
DU VENTRE, EVANOUISSEMENT FRE­
QUENTS, parfois PERTE DE SOMMEIL, en 
un mot tous les maux occasionnés par le fonc­
tionnement défectueux de leurs organes essen­
tiels.

L’arrêt, l’excès, l’irrégularité des périodes 
affectent les forces morales et physiques d’une 
jeune fille, et dans ce cas, comme d'ailleurs dans 
tous ceux où la femme est touchée dans scs or­
ganes intimes, les Pilules Rouges rendent des 
services inestimables, font disparaître toutes ces 
misères et ces troubles et ne tardent pas à faire, 
de jeunes filles faibles et anémiées, des personnes 
fortes et robustes; les joues deviennent roses, 
les yeux clairs, et cet air de vigueur et de gaieté, 
qui est toujours l’apanage d'une santé parfaite, 
revient bien vite.

Ce que les Pilules Rouges font potir les fern 
mes lorsqu’elles sont fillettes ou jeunes filles, 
elles le feront aussi pour elles plus tard dans 
la vie.

Les femmes employées dans les magasins ou 
dans les manufactures, les ouvrières, les ména­
gères, en raison de leurs occupations, soumises 
à un travail pénible exigeant une longue- station 
debout dans des endroits malsains, obligées de 
lever de pesants fardeaux, sont toutes, par là 
même, exposées au " beau mal.” Un surcroît 
de travail ou une fatigue prolongée ont pour 
effet la congestion ou le dérangement des orga­
nes et amènent cette maladie.

C’est un fait acquis que, de la santé plus ou 
moins florissante de la mère dépendra la cousti 
tution du bébé à venir.

Une femme qui doit devenir, mère ne saurait 
donc prendre trop de précautions pour conserver 
ca santé

Dans cet ordre d’idées, aucun médicament ne 
peut remplacer les Pilules Rouges, qui sont faci­
les à digérer et rapidement assimilables.

Avec elles les VOMISSEMENTS disparaissent, 
les nerfs sont apaisés, l’APPETIT AUGMENTE, 
les DIGESTIONS DEVIENNENT FACILES, 
le sang s’enrichit et la femme retrouve cette vi­
gueur indispensable à une MALADIE HEU­
REUSE et à une convalescence parfaite.

Après la maladie, les Pilules Rouges consti­
tueront une alimentation précieuse, car elles 
feront apparaître, chez la jeune mère, un lait 
riche et nourrissant.

Les Pilules Rouges vous ont permis d'éviter 
les troubles périodiques et de traverser sans 
danger ces époques toujours difficiles. Elles 
vous rendront encore des services plus tard, à 
l’âge véritablement critique cle la femme, AU 
kETOUR DE L’AGE.

•
De ’quarante ù chiquante ans. la femme est 

dans un danger continuel: les étourdissements, 
les douleurs de tête, les engourdissements des 
extrémités, les palpitations de cœur, les synco­
pes, les douleurs générales sont autant de signes 
qu’il faut surveiller avec soin; c’est l’âge où 
beaucoup de femmes ont contracté des maladies 
incurables, qu'avec un peu d’attention elles au­
raient facilement évitées.

Bien des femmes sont privées de leurs facultés 
et de l'usage de leur membres, et seraient encore 
aujourd'hui en bonne santé, si elles avaient su 
prendre, à cette période critique de leur vie, les 
precautions nécessaires.

Les Pilules Rouges maintiennent au sang toute 
sa richesse et sa vigueur; elles raniment et acti­
vent la circulation dans les extrémités, RE­
CHAUFFANT LES MAINS ET LES PIEDS, 
aident lu digestion, gu-'rissent fi s douleurs et 
pesanteurs au creux de l'estomac dont les fem­
mes, sur le retour de l’ûge, souffrent si souvent.

Les Pilules Rouges empêchent LES CHA­
LEURS A LA Fl Ci UR K et les rougeurs delà 
face, qui font le désespoir de tant cle malades 
du sexe faible.

Nous avons dit qu'elles sont un préservatif 
contre 1 *s malaises it les maladies de PAGE 
CRITIQUE; elles sont également un tonique 
incomparable pour les personnes très âgées. Les 
vieilles femmes peuw.rt les prendre sans danger, 
car elles soutiendront leurs forces et leur assu­
reront une vieillesse heureuse et prolongée.

Les Pilules Rouges se vendent chez tous les 
marchands cle renié.K s. Nous les envoyons 
aussi par la malle, soit au Canada ou aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50 centius pour une 
boîte, S-’..so pour six boites. Adressez:
CIE CHIMIQUE FRANCO - WF”’T”AINE, 
274, rue St-Denis, Montréal.

Anne, Jean vint lui même dire à 
celle ci qu’il^étnit l’auteur de ba rui­
ne et de son malheur.

Marie Anne le maudit, lui raconta 
tes évènement, comme quoi elle avait 
porté non deuil et avait résolu de se 
considérer comme ea veuve et que la 
crainte de l’avenir l’avait seule con 
trainte à se marier, ayant toujours 
dans son cœur le Bouvenir de l’ab 
sent. Mais maintenant, ajouta t 
elle, retirez voub de ma vue, Je vous 
haïs et je vous méprise.

Jean, à ce récit, fut frappé de stu 
peur; combien il regrettait ce qu’il 
avait fait, mais cela était irréparable. 
Il se jeta aux pieds de Marie Anne, 
implora son pardon, mais Marie 
Annue le repoussa avec dédain, lui 
renouvelant la défense de se présen 
ter devant elle à l’avenir.

Désespéré, Jean retourna à Paria, 
de là au Havre et prit le paquebot 
pour l’Amérique, où pris de chagrin, 
il tomba malade et succomba.

Avant de mourir, Jean avait mis 
ordre à ses affaires ; il avait fait un 
teetameut en faveur des enfants de 
Marie Amie. Cette pièce lui fut 
adressée; elle était accompagnée 
d’une lettre de Jean dans laquelle il 
lui demandait encore pardon et la 
suppliait d’accepter pour ses enfants 
le legs de sa fortune s’élevant à deux 
millions, laborieusement, et honnête 
meut gagnés.

Marie Anne ne crut pas devoir 
rt-fuser le don de Jean à ses enfants ; 
quant à elle, elle était résolue à ne 
pas en ptofiter. ne fut ce que d’une 
obole. Elle mit ses deux garçons au 
collège et sa petite fille dans une ins­
titution lenonimée. Ses fils passé 
rent leurs examens avec succès et 
maintenant, à Brest, vous pouvez 
voir une grande et belle construction 
où il existe un va et vient continuel, 
c’est la banque des frères Leniel, qui 
avec l’argent de Jean Quelven ont 
fondé cette maison qui prospère, de 
sorte que les frères Leniel sont 
maintenant excessivement riches. 
Quant à la petite fille, elle s'est ma 
riée, avec un grand armateur, et sa 
mère, heureuse et Itère de ses en­
fants, vit avec sa fille, remerciant 
tous les jours Dieu de lui avoir don 
né des enfants comme les siens.
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de

QUININE de 
CAMPBELL

Rend ie Sommeil 
et l'Appétit.

FORTIFIE
UN TONIQUc PARFAIT

Recommandé par l« médecins
K. CAMPBELL & CIE, MFRS., MONTREAL

Toutes les personnes qui 
soutirent de

Clous, Scrofules, Eczéma
trouveront

LE CÉRAT ET LE 
SIROP DE WEAVER

Sms S|al psur nsttsysr I» sauf
Davis & Lawrence Co., Ltd., Montréal

ETABLI EN 1870.

STAR CLOTHING HALL.
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F. BIRON,
CARROSSIER,

Je fais sur commando les wagons A coussinet 
ou pneumatiques du toute description. J'ai 
aussi en vente des watrons couvorts, on ifran 
do quantité.

Je fabrique aussi toutes sortes de cabriolets, 
wagons do t ravail, omnibus d’hôtel, etc., et A 
désir. Je puis leur mettre doe bandages on e.a- 
outehouc ; htindunKo* A coussinet ou do caout­
chouc dur appliqués aux vioillos roues sur de­
mande. Je me procure nies bandages d’une 
des meilleures manufactures do caoutchouc 
dns Ruts Unis.
.Tout ouvrage garanti, et les prix et les con 
ditions pour convenir aux arholetirs.

Réparations de toutes sortes fuites sons le 
plus court délai passible.

Peinturage et vernissage des vieilles voilu­
res uno spécialité ; aussi ImnrritKo. Le Unité 
des prix modérés.

P. BIRON
SFÏKERBROOIK'EI-irïST.

Beaux Vêtements !
Un jeune garçon bien mis nous 

disait, l’autre jour; “Mes amis 
me demandent toujours quel tail­
leur fait mes habits. Lorsque je 
leur dis que je les achète chez 
vous, ils semblent porté; à en 
douter. Comme de raison, c’est 
difficile de voir la différence, 
jtiour la raison qu’il n’y a pas de 
différence visible. Lorsqu’il s’a­
git des prix, nous pouvons épar­
gner environ la moitié du prix 
du tailleur.”

Complets de printemps, $7.50, 
8.50, io, 12. 13, 15. 18.

Vestes d’été, de goû*, bel effet, 
$1, 1.25, 1.50, 1.75, 2, 2.50 à 3.

Nouveaux chapeaux de paille. 
Nouvelles ceintures. Voyez vos 
bas de 25c. Quelque chose de 
spécial. Voyez nos chemises à 
devant m u de $1.00. Voyez 
nos chapeaux anglais de Benson 
& Sons, de $2 00.

07 &t 99, rue Wellington.

Téléphone Beaus. Botte de P. -^
Bureau et naine, 100 Wellington

Ht Elnttl Rtgiinn
Cie de Réparation et de Matériel m,»., iFaisant comSoréS de “|Ue,•

MACHINES, APPAREIL 
BT

MATBRIEL ELECTRIQUE
Attention spéciale é remonter lea Ai-n..i 

îs. les Champa et Ica Transformat.-nr . u o-or lea Ilia (tans les maiaona.
res,po
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H OIR-A-I RIE
EN VIGUEUR LE 2FJ UIN 1905.

QUITTENT BJIKHHKOOKK 
KXDKKS8 DK N HW YOltlC- v.

bropke 8.55 u. m.. arrive Lévi j 00 ,, |l”|r 
arrive Québec 1.15 p. 1,1. CliJirs t 1 V 
Pullman do New-York a Québec. R,u,’ 
Hiurbrooke tous les Jours excepté le lu,,

KXPUKSd DK POSTON—Laisso Sherbrooke 
J-'0»- arrive Lévis J2.ot midi arrive 
Québec 13.15 p. ,n. Wagons PuUmu,1

"-V-
PASHAOKH—Lutoao Sherbrooke 3.50 n.

•mivo Lévis 8 58 p.,,,.. arrive ................ ..
j». m. W agons palaP, Port'and a u-',*.

Lm«’orrriV0 ,’.ÔV,H «j»» 'V arrive Qi'.è 

AKKIVKNT A RIIKItllHOOKK
KXPIC^S DK NKW YOUK-Uiaao Quôbm 

2 00 p. i„-JaljjBO LévU 2.15 p. n, . arrivi 
feherbrooke 0.40 p.m. Cl,arf palais |•,l|| 
inan de Québec à New York. Vuis»u l.evi- 
touf les jours excepté lu samedi. 

KXPRRî-S DK HOSTON—Laii-sc Quel,ce 3 t 
p.m.. laisse Lévis 3.45 p.m.. arrive s|„.r 
brookeO.ÜO p.m. Chats palais Pullman 
de Québec A Poston. Tous tes joins ,.x. 
copié le dimanche.

l’ASHAC. KH—Laisse Québec 7.3ü n. tu. lalssn 
Levis 8 00 a ni., arrive Sherbrooke t 
p.m. Wagons palais Pullman de Québec 
à Portland. Tous lc« jours except u le )i 
manche,

ACCOMMODATION—Laisso Québec 7.15 ,, 
in., laisse Lévis 8.15 p.m., arrive .sher­
brooke 8 45 h. m. Laisse Lévis to,,h lu, 
jours excepté le samedi.

Aussi convois faisant correspondance sur lu 
division de Mégautic.

Pour tableaux horaires, billets et toutes ir, 
formations, adruisex vous A aucun dos a«*-'ii- 
de la couipiiKnie.
PRANK GRUNDY, J. Il WALSH

Vice Prés, et U6r. Oén. A.U. p.

TT

BOSTON tt HAINE S. B.
-----Arrangements d'Kté-----

LE 26 JUIN 1905.
ue» convola circulent tous les Jours 

excepté le dimanche, et loraque 
mai-QUé autrement.

LK8 PKAINH QUITTKNT BHKHimtXiKk
KXI'UKSB DU JOUR-025 n. ni., arrive New- 

port 8.05 a. m.. Poston I 30 p.m., New Vork 
7.2,< p m.

MKLK—10a. m. nrrivo Newport 12.20 p. „,
KXPHKs-S—11 30 n. ni., arrive Newport 12.17 

p. m., Poston 8.15 p. ni.
IX)CAL—5 20 p. m., arrive Newport 7 p. n,.. 

Wells Hiver, il 30 p. m.
KXPHKS8 DK NKW-YOHK-0.50 p. ni. ar 

rive New-York 7 20 n. m., loua les Jours, 
excepté le samedi.

KXPRKRS DK NUIT—0.35p. m., arrive Ho-, 
ton 7.30 a. m., »pt ingllehl 7,10 a. 111., Xuw- 
York 11.10 a. m.

ARRIVENT A BHKRBROOIvK.
VKNANT DU SUD—Kxpress lalssn Host on 

8 p.m.. Hnringlleld 8.15 p. 111.. arrive
Sherbrooke li 40 a. m.

KXPRKSS DK NKW’ YOHK-Pnrt do New- 
York 0.00 p. ni., Hpringlleld 12 50 a. m., ar­
rive Sherbrooke 8 45 a. m„ tous les jour-, 
excepté le lundi.

LOCAL—Isiissu Newport 7.30 a. m., arrive 
Sherbrooke !l 10 a. ni.

ACCOMMODATION—Laisse Manchester 5.05 
a. ni., arrive Sherbrooke 3.00 p. m.

MKLK—lAiisse Newport 7 15 p. ni., arrive 
Sherbrooke '0 00 p. ni.

LK TRA1N POSTK—Laisse Hoslon 1 15 p. ni. 
arrive Sherbrooke 11.15 p. m.

D. J. FLANDKKS,
Agi), srén. nonrvovaiiflurs at billets

INTERCOLONIAL
RAILWAY

Le et après le 4 Juin 1605, les 
trains feront le service tous 
les Jours (dimanohe exeep 

té) comme suit :
No. 34—L'Kxprcsa maritime quittera Muni 

rénl Loua les jours, excepté le samedi, * 12.00 
heures (midi), pour Si. Jean, N. H., Halifax 
N. K., Sydney et autres endroits dans lus pro­
vinces mari Lunes.

No. 109-ücean Litni’cd arrivera il Mont­
réal tous les Jours, lundi excepté, A 7.0 > I,

No. 33—L'Kxpross maritime venant dos en­
droits ci-dessus mentionnés arrivera Montréal 
on gare tous les tours A fi.t o h. p. ni.

No. 152—L'Kxpross pour Lévis partira de 
Montréal tous les jours, dimanche excepte A 
7.(0 a. m., devant arriver à Lé vis 4 1.00 p. ni.

No. 151—Train mûlé partira de Lévis tous 
les jours, dimanche excepté, A 12.00 midi, de­
vant arriver A Montréal A ti 45 a. m.

No. 150—L'expres pour lAvis part tous le< 
jours, dimanche excepté, A 11.45 p. 111., pour 
arriver a Ijévis A 6.50 a. ni., et correspondre 
aveo l’express on routa pour Campbellteu. 
N. B.

No. 146—L'Kxpress pour Nicolet partira tous 
les jours, dimanche excepte, A 4.50 p. m

No. 200—Océan Limited quittera Montrée * 
tous les jours, samedi excepté, pour »t. Jean 
et Halifax, N. K.. A 7.30 p. 111.

No. 145—l/KxpresH do Nloolet. arrlvurn leu» 
les Jours, dimanche excepte, & Montréal, s 
10.30 a. m.. ,

No. 153—L'Kxpress quittera Lévis lotis les 
jours diinanchu excepté, A 4.15 p. ni.,pour ar­
river 4 Montréal A 10.00 p. ni.

Des wagons-vestibules «t dus wagons dor 
loirs et réfectoires et dos wagons do première 
classe sur l'express maritime. Wagons dor­
toirs sur toute la ligne entre Montréal «[ Ma- 
Hfax. Tous les trains circulent d'après 1 heu­
re do l'Est.

I). POTTINGKR, , 
Gérant gêner»!.

Moncton, N. 11., 4 juin 1905.
II. A. Price, agt. asst-général des

143 rue HL Jacques, Montréal ; Jas. liant well, 
asst.-Agtrgénéral du fret, édifice du Hoard e* 
1 rode, Montréal ; bureau da billets do Is «w. 
143 rue SL Jacques. Montréal.

.17.595-*» Fout SAUVER il! l'ANSEUi
«r— —avoir la meilleure machine a» 

plus bas prix du iros. Acheté., 
direct de* manufacturiers. !J> 
seul pi ofu. Tout les accessoire» 
«-ait», h*Jours d'essai Cstraou

al. K-h

ioui c are rat)* ra*.
î’.cxoi*, $<3.30 poorXau'w-. Rt.ftfpoer 

3. JO pou ' tpeu 
dut''sseJ 7s

Ligues Spéciales pour la Semaine d’Exposition !
Soies Japonaises, 20 pouces de largeur.................................................................. à 20c
Soies Japonaises, 27 pouces de largeur,.................................................................. à 40c
Corsets valant $1.00, 1.25, 1.35............................ ..................................................... pour 50c
Matinées en Flanelle $265......................................................................................... pour $1.50
Matinées en Flanelle $3.00......................................................................................... pour $1 65
Jupons en Satine $1.25............................................................................................... pour SSc
Jupons en Satine 1 45.................................................................................................. pour $1.00
Jupons en Satine $2.00...............................................................................................  peur $1.38
40 pièces d’Etoffes à Robes valant 65c, 75c, 90c...............pour la semaine prochaine 50c

Le plus beau choix de

CEINTURES ET COLLETS EN SOIE
TT .. , V a à Sherbrooke.
Une ligne en particulier à 25c qui est une valeur exceptionnelle.

A, T. BELANGER
145 RÜE wellington*

Enseigne de la Feuille d’Érable.
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